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NOUVELLES OUVRIERES
Ua fête du travail — Les cigares d'U- 

nion a l’exposition — La chambre 
du commerce de Quebec et les 
ouvriers du port — La reorganisa­
tion de i*/merican Railway Union 
^Convocations.

L’Union des ptintns, ft cause du 
maurais temps, a remis sou pique-uique 
à samedi proc-bain, 31 août. Le pro­
gramme sera le même ainsi que le lieu 

choisi, le l’are Royal.

^ Le eomitO de la fête du travail s’est

Îéuui hier, ù la résidence de M. Jos. 
iêland. alin de préparer le programme 

des fêtes de lundi prochain.
I^es rupix>rts «le chacun des membres 

du comité sont très encourageants et 
ils démontrent que les ouvriers, cette 
année, sont bien décidés ft faire de leur 
démonstration et de leur pique-nique 
quelque chose qui surpassera tout ce 
qui a encore été fait ft Montréal par les 
travailleurs. Les amusements sur le 
terrain, cette année, seront des plus 
variés et des plus attrayants.

Presque toutes les organisations ou­
vrières de Montréal et de la banlieue 
ont répondu qu’elles prendraient part 
ft la démonstration.

Samedi. l'Union Typographique Jac­
ques Cartier a résolu de se joindre ft 
l'Union Typographique de Montréal et 
ft T Union des Pressiers pour parader 
dans la procession.

Une délégation composée de membres 
de T Union «les cigariers et du comité 
de la fête du travail, s’est rendue au­
près du comité de l’exposition, ce ma­
tin. dans le but d’obtenir que ceux 
qui obtiendraient le permis de fournir 
les rafraîchissements sur le terrain, du­
rant le temps de l’exposition, soient for­
cés de vendre des cigares d’Union. 11 
n été répondu aux délégués qu’il était 
trop tard maintenant pour demander 
cette faveur, vu que les privilèges 
étaient accordés ft l’heure actuelle.

En conséquence, les cigariers vont 
demander aux différentes organisa­
tions ouvrières «le la ville d’adopter des 
résolutions recommandant ft leurs mem­
bres de n«? point encourager les restau­
rateurs de l’exposition qui n’auront pas 
de cigares d’Union ft vendre.

La chambre de comnmrce de Québec 
a demandé ft l’Union des ouvriers du 
port d’amender ses règlements de ma­
nière ft permettre l’usage des pouvoirs 
ù vapeur pour le chargement des na­
vires. Il y a longtemps que l’on es­
saie d’obtenir cette concession de l’u­
nion. mais cela a toujours été en vain 
et il est pou probable que l’on réussis­
se mieux cette fois. C’est ft titre d’es- 
®uie que l’on fait cette demande, mais 
une fois la permission accordée. Dieu 
Bajt comment ou pourra revenir ft l’an- 
eieu système. L’union n’a pas encore 
fait connaître sa réponse.

Comme nous l’avons annoncé l’autre 
jour, les compagnons de Debs, Hogan, 
^foodwin, Rogvrs, Burns, Elliott et 
Keller, ont terminé leur peine et sont 
aujourd'hui rendus il Chicago.

Us s’accordent tous ft «lire qu’ils ont 
été bien traités par les autorités ft la 
prison «le Woodstock.

Ces hommes vont se mettre immé­
diatement ft l’oeuvre pour réorganiser 
les employés de chemins de fer. Des 
quartiers généraux seront établis dans 
tous les principaux centres de l’Amé- 
rique où il y a des employés de chemins 
de fer. Dans chaque district uu ou 
plusieurs organisateurs seront nommés 
et les noms des membres seront tenus 
absolument secrets. Depuis leur em­
prisonnement, 130 unions locales qui 
étaient tombées lors de la grande grè­
ve «h* l’été dernier, «mt été réorganisées 
et 27 nouvelles unions ont été formées.

Ainsi, lorsque dans trois mois, Debs 
sortira de prison, il se trouvera ft la 
tête d'une organisation plus forte que 
celle qui a été détruite ; et si les com­
pagnies de chemins de fer aiment la 
lutte, iis n'auront qu’ft la provoquer, ils 
trouveront leurs employés tous orga­
nisés.

CHENIER
L*inauguration du monument 

samedi

2,000 personnes autour de 
la statue

Discours éloquents au Monu­
ment National

M. Edgar, M. P., vivement 
applaudi

Allocution émue de Thon. M.
Marsil

Comme il était annoncé depuis long- 
: temps, le «lévoilement de la statue du 
1 héros de St Eu s tache a eu lieu samedi 
' dernier. A deux heures p.m., la fouis j se pressait autour de l'estrade élevée 

pour l’occasion bien qu’une pluie fine 
et ennuyeuse ne cessât de tomber. A 
deux heures et demie, le Dr Marcil, de 
St Eustache, président du comité du 
monument Chénier, accompagné de 
MM. J. D. Edgar. M.P., invité d’hon­
neur de Toronto, O. Desmarais, J. U. 
IVllamd et nombre d’autres iimmbres 
du comité, arriva, aur la place.

La démonstration nu pied de la sta­
tue fut bien courte, ft cause de l'inclé­
mence du temps.

Le docteur Marcil fit tomber le voile 
qui couvrait le monument et les applau­
dissements retentirent de toutes parts, 
puis il annonça que la démonstration

LE MONUMENT de CHÉNIER
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gouvernement anglais, qui ignorait ce 
qui se passait ici. mais il tient respon­
sable de nos muiheures, h»» représen­
tants tyranniques et sans discerueiu’-ul 
du gouvernement, et il appuie forte­
ment sur ce point.

Quelqu'un a dit, reprend-U, que Ché­
nier et s*1» braves avaient eu l'enthou­
siasme uu peu prompt. Est-ce que 
73 ans de patience silencieuse n’ont 
pas été suffisants V Un peuple «lui souf­
fre pendant trois quarts de si«' '.e ne 
peut plus se contenir aisément. Ché­
nier. complètement ignorant de toute 
stratégie militaire, mai» plein d’une 
bravoure héroïque, et suivi par les 
soixante plus dévoués Canadiens «iue 
jamais homme n'eût sous son comman­
dement, Chénier livra bataille ft l’ar­
mée de Coiborne (applaudissements fré­
nétiques). Pendant l’engagement, an 
moment où les balles décimaient Ici 
vaillants défenseurs de nos libertés, on 
put voir une robe noire, se mouvant 
ft travers les cadavres «les héros ton» 
bés. se courbant sur les mourants «pf 
n’avaient pas encore rendu le dernier 
soupir.

Ce sepetre, au milieu de ce carnage, 
c’était le Rév. F. Turcotte, curé de b 
paroisse de Ste-Rose, administrant Us 
derniers secours de la religion aux bra­
ves agonisants.

Le docteur Marcil remercia ensuite 
tous ceux qui avaient prit part ft la 
construction du monument Chénier.et lit 
une allusion spéciale aux contributeurs 
anglais qui n’ont pas été d’un mince Re­
cours dans l’occasion et qui ont men-
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Le monument tel qu’il paraissait avant 
le dévoilement

parmi nous. Une ovation d« s plus eu- 
' thousiuste». fit retentir hs échos de la 

salle et pendant toute la durée de sou 
I discours les applau«lisscmeiits se répé­

tèrent sans cesse. La première partie 
«lu «1 isoours «.e M. Edgar, fut «ui fran­
çais. Mais, «lit-il. je ne penne pas |k»u- 
voir rendre justhv ù une si noble « ause 
dans une langue «pii n’est pas la mien- 
in*. Après avoir remercié le comité «le 
l'invitation «pii lui avait été faite, il rt*- 
prit eu anglais :

Je n’ai pas assepté d'assister ft «'ctte 
démonstration sans avoir «««mpris toute 
la responsabilité qu’elle m’impose com­
me homme public. Je suis venu ici, ce 

| jour pour «lire que la mémoire du pa- 
triote «lui a versé son sang pour la cau­
se de la liberté, est digue «l’être houo- 
rée par tous ceux qui partagent les 
bienfaits de cette liberté (applaudisse­
ments). Jetons un regard sur 
le passé. Après lu leçon sévère que TAn- 
glet« rrc reçut de la révolte des autres 
colonies américaines, elle conctMa ft cel­
les demeurées eu sa possession, un g«»u- 
verneuieut r«*»|»eetif sous la forme d'un 
conseil législatif et d’une ass«*mblée 
législative élective. Le gouverneur Sim- 
coe disait eu 1792 que ces d«*ux corps 
constituaient un système qui serait le 
pendant de la constitution anglais»». Na­
turellement Tou fonda de brillantes es­
pérances sur ces prom**sses. C.V|>endânt 
dès le commencetînuit, cette “image de 
la constitution britannique” fut défi­
gurée «*t le vote populaire représenté 
par l'assemblée législative fut méprisé 
par le gouverneur.

bec. mais aussi en Haut-Canada, dans
la Nouvelle Ecosse et uu NoUVc iu- 
Hrunsaick. Ou ne doit pas oub’.er 
«la'eu 1837 le gou-verm*a»eut «|ui «h*v.»lt 
être “l’image mèm«» «le la constitution 

’ anglaise” n'était plus qu’un vain mot. 
Il était «légénéré eu cli«iu«*» violent»*», 
qui s’arrogeaU-ut le droit d'exercer les 
prérogative* de la couroum», en «lépit 
de la volonté du peuple (applaudis»**- 
•lents.)

<V n’était plus qu'une question de 
temps |Miur «pie le i>euplc soi-disant héri­
tier «le la lilierté anglais»». se sou­
levât pour d«»mander l'abolition de la 
tyrannie sur la terre canadienne.

IVrmett«*z-nioi la lecture «Je certaines 
remarques faites A lu Chambre des 
Ijord*. sur les affaires «•anadiennes en 
janvier 1838. au «•«mr» d'un «le ses dis­
cours. par loni Hnnigham. l'un d«*s plus 
sérieux juges d«»s causes de la révolu­
tion de 1837 : “Après tout, quand on 
blftme avec tant de véhémence l«*s Ca- 
nailhui». je vous demanderai qui a en­
seigné la révolte ft <*e peuple ? Où. 
dan» quel pays, de quel peuple a-t-il 
pris cette hlée ? Vous criez contre la 
révolte, <‘t*pen«lant voua lui prenez son 
argent malgré lui. et aunihilez les droits 
que vou» v«uis vantez de lui avoir ac­
cord»'. Vous énuméivz tout*»# l«»s jouis­
sances auxquelles H a droit <*t vous di­
tes «jue toute la difficulté provient de 
ce qu'on lui a pris vingt mille louis 
sans l'assentiment de ses députés.

C«vmmeut ! <*e ne fut que pour vingt 
chelins «iue liampdi u combattit, et par 
sa résistance qu’il gagna que son nom 
fut immortalisé, nom auquel les Rlau- 
tageuets et les (iuelphs attachent tant 
de gloire. Si. se soulever contre le 
pouvoir usurpé et défiu.ire nos liber­
tés «‘St un crime, où sont les plus 
grands crimnelj ? Qui sont-ils, si ce 
n’est nous, le peuple anglais ? C’est 
noue qui avons donné l’exemple ft nos
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Réunions, ce s«>ir 
Assemblée Maisonneuve,

Ire Dame.
Union des peintres, 

pâme.
Association des mécaniciens, loge St 

Laurent, 43 rue Bousecours.

aeuve.lfcl rue No- 

9, 1031 ruecJotre-

ENQUETES OU CORONER

Le coroner a terminé, samedi, l'en­
quête sur la mort du malheureux Fi- 
s«»t. trouvé noyé dans le canal, il y a 
une semaine. Après l'audition de la 
preuve, les jurés ont rendu uu verdict 
conforme aux faits.

Une enquête a été tenue, samedi, sur 
le corps d’une feinnu* morte il i'hôpital 
Notre-Dame, vendredi dernier. Le ver­
dict rendu est : “Morte par une cau­
se naturelle”.

L’enquête sur la mort d’Angus Mc­
Donald, qui s’est assommé sur un pont 
de fer, a été commen<*ée, samedi, ù 10 
heures a. m. Les employ*'» du train ft 
bord duquel a eu lieu l'accident, 
n’ayant pu se présenter «x* jour-lû, l'en­
quête a été forcément ixaiise ft jeudi.

NOUVEAU PARC EN PERSPEC­
TIVE

1,0» résidents de la rue St Antoine 
trouvent que le conseil de ville ne pro- 
«•ède pas vite ft l’élargissement de cet­
te voie publique. Ils prétendent que 
l’«»xpnq>riation coûterait peu. surtout 
depuis la rue Craig jusqu'il la rue de 
la M«mtague, où il n’y a que d**« mai­
sonnettes en l)ois. Us se proposent de 
d«niand«»r que le pâté de maisons il 
l'ouest «le la petite rue St Autoiue soit 
démoli pour que Tou fasse un parc pu­
blic en cet endroit.

LE COMMERCE DU CANADA

commerce du Canada durant le 
mois de juillet cette année a été as- 
sec encourageant. I^es «»xiH>rtations 
pour le Canada se sont élevée* ft la 
e «mm»* de $12.427,370 au lieu «J«‘ $11.- 
255.730 durant le même mois, l’année 
dernière. Les produits exportés, ft l'ex­
ception «l'une valeur de $802.400, sont 
d«* provenance canadlenue. LYeportn- 
tlon des produits de nos forêts accuse 
une nugnmntation de $434,000 sur le 
tm'rac mois l'année dernier*», et l'ex­
portation des animaux n été de $442.- 
(HX) an-dessua de l’exportation «lu moi® 
do juillet, il y a un on.

Le montant des importations pour le 
même mois, a ét«' de $8.r>54.490, et la 
colle» tion des droits a donné $510,000 
de plus que Tannée dernière, n . . .

u

in

LE DEVOILEMENT DE LA STATUE DE CHENIER SAMEDI
allait se continuer au Monument Na­
tional.

La statue de Chénier, en cuivre re­
poussé, représente le héros de 37 «Inns 
l’attitude grave et imposante qu’il de­
vait avoir au moment d’engager l’action 
qui devait lui coûter la vie.

La figure calme, le bras droit tondu 
comme pour indiquer la route ft suivre 
à ses camarades de sa main gauche, 
tenant un fusil, il est tout l’image du 
hér«)s tel que Timagiuatiou aime ft se 
le créer.

A trois heures, la foule encombrait 
la grande ealle du Monument Natio­
nal. Rarement, des discours plus en­
thousiastes et plus éloquents ne furent 
pr«>noncés dans des occasions analo­
gues.

Le docteur Marsil occupait le fauteuil 
d’honneur, ayant ft sa droite M. Ed­
gar. M.l\. de Toronto ; l'honorable F. 
Q. Marchand, chef du parti libéral il 
Québec, les autres présents sur l'estra­
de étaient Messieurs Alfred Perry, vé­
téran de 37, J. A. Papineau, petit fils 
du grand chef des Canadiens - français, 
l'honorable J. E. Robi«loux, L. 1*. Bro­
deur. M.P., L. O. David, Dr Bfos- 
seau. Dr Roy, MM. Lafontaine. A»lol- 
phe Roy, L. J. Héranl, H. C. St Pier­
re, C.R.. O. Desmarais, II. O. Pellaud, 
A. Filiatrault. Alphonse Christ in, A. 
Savard et plusieurs autres notables ci- 
toy«*us.

l*» discours d’ouverture fut fait par 
le Dr Marcil, préahlent du comité. 
U*est un grutol honneur pour moi, dit-il. 
de présider cette belle assemblée, mais 
<^t honneur m'impose une tâche difü« ile 
et délicate. En érigeant un monument 

il Chénier, n«»us avons érigé nn monu­
ment il tous les patriotes (applaudiss«*- 
ments). Le monument n’a pas été éri­
gé cependant en l'honneur de la révolu­
tion. bien que je ne condamne pas la 
révolution. La révohitiou de 37 a été 
appréciée «le différentes manières. Elle 
a été condamnée, mais plus nous nous 
éloignons d«» la «laie de la révolution 
de 1837, plus noua re«‘onnaissons l«»s | 
bienfaits qui en ont été le résultat et La j 
suite.

L’orateur raconte longuement les ! 
faits qui ont amenés les troubles de ! 
1837. Il ne rejette aucun blâme sur le

'VO, n

t 'U

•« n

- imii
O ^

>

Croquis de la grande salle du Monament National pendant les discours prononcés à l’occasion du dévoilement
de la statue de Chénier, samedi après-midi.

trê par Kl qu’ils savent rendre homma­
ge aux héros de quelque nationalité 
qu’il» soient. Son disctiurs se 
termina su milieu d'applaudissements 
étourdissants.

l^e second orateur, fut M. Edgar, 
M. P. Lorsque le docteur Man.il le

présenta ft Tnss«*mblée, on comprit que 
chaque Canadien-français dans la salle 
reconnaissait en lui le véritable «mi «le 
notre nationalité, l’homme dont les lar 
ges idées n’ont jamais été restreintes 
par cet esprit de dissention qim cau­
sent les guerres de race et de religion

La majorité du gouverm'iuent n'avalt 
aucun contrôle sur les affaire» «lu pays 
ni sur l’administration de ses deniers. 
Tellement intolérable devint au bout 
de soixante ans cet état de choses.qu'il 
souleva des récrininations menaçanteo 
non seulement dans la province de Quê-

frères Américains. Donnons-nous bien 
garde de les blûmer trop sévèrement 
de 1«* suivre.”

Telles furent les paroles proférées il 
cette époque par le plus grand des ora­
teurs anglais, le véritable défenseur 
de l’opprimé. Je ne parlerai pas du 
sang versé, ni des têtes tombées sur 
l'échafaud, ni de l’exil des patriot<»3. 
Je vous dirai seulement, «jue Je sang 
versé et l«*s vies sa<*rifées devaient bien­
tôt changer la face des choses. Six ans 
après l’ère du pardon commençait. Les 
exilé» furent rappelés et les principes 
pour lesquels ils avaient combattu 
étaient triomphants. Le gouvernement 
parlementaire était établi au ('aua«la 
et la voix du peuple était omnipotente. 
(Applaudissements frénétiques).

Plus tard, $400,000 étaieut votées en 
1819 pour dédommager les propriétai­
res frustrés durant la rebellion. Pen­
dant que Ton rendait ainsi justice aux 
survivants. l«*s morts n'étaient pas ou­
bliés .En 1858, un monument leur était 
élevé «lans le cimetière de la (.’ôte des 
Neiges. A Toronto, en 1893, j'avais 
l'honneur d*» faire le dévoilement «les 
statues de lyouut et Matthews, pendus 
comme r«*l>ell«*s en 1838. mais honorés 
comme martyrs aujourd'hui, (Applau­
dissements).

Ceci ne me d«>nne-t-il pas le droit d’ap­
porter «les paroles de sympathies de 
l’ouest ft Test, «l«*s amis de» patriotes 
Canadiens anglais aux auiis des pa- 
tfiotes Canadiens-français.

Ma plus gramle ambition dans ma 
carrière publique est «l’établir des li< ns 
d«* mutuelle c«»nfiauce et de mutuelle 
sympathie entre les peuples de différen- 
t«t« Langues de ce pays.

("était pour le Canada que de 
Snlaberry combattit, c’est pour 
le <'nnn«la que les patriotes moururent 
«■n 1837, est-ce que notre Canada d'au­
jourd'hui, un plus grand pays et plus 

! «ligne que Ton combatte et meure pour 
! lui. En cette occasion solennelle, ©u- 
I blions toute» les différences de ra«’e, de 
I croyance et «le langue, et réjouissons- 

nous dans l’héritage que nous avons 
t reçu, comme compatriotes d’un beu- 
reul pays où nous vivons en paix, avec 

i nos institutiona libres, et dirigeons nos

voeux vers une glorio«i>e destinée pour 
1s (sàtrie couimune, (applaudissements)” 

L’hoimruhle M. Marchand, fit «nKiiite 
l'jjK»thé«>**o du héros du jour et fut 
uhaudoweiit applaudi, 

î L’hon. J. E. lt«»bidoux fit un très él«*- 
«luent «iiscours dans le«|u«*l «lit «iue la 
•iémonstration ft la«ju«*llt‘, nous prenions 
part était ia g!orifi«*ation de la plus 

1 («elle épo«|iie «le imtre histoire. Alfred 
, IVrry fut ensuite présenté ft Tassem- 

hlêt* comme Ttiu «!«»» soldats qui «•«>mbat- 
! tirent Chénier. Il paris en anglais et 

eu français. “Sa j'avais connu,” dit-il, 
“la cinquième partie «le ce «iuê j’ai 

! npprirt plus tard, j’aurais été trouvé 
1 parmi ceux qui luttèrent pour le gou­

vernement responsable* «1«» notre i»uys.
L. O. David, II. U. St Pierre, (i. F. 

Roy. président «lu • lub Chénier, L. P. 
Brodeur, M 1*., O. Desmarais, Alphonse 
Uhristin «*t A. Savard. adressèrent en­
suite la parole, lueurs discours peuvent 
se résumer ft peu près dans !♦*» mêmes 
terme» «pi** 1«m» pré«-éd«*nts. M. H. C. St- 
Pierre est le fil» d«* Jos. St Pierre «|ul 
combattit s««us les or«lr«*8 de Chénier.

ENFANT NOYE
Scs parents le recherchaient 

en vain depuis plusieurs 
jours

Un jeune enfant nommé François X. 
Thibault, était disparu de sa demeure 
depuis plusieurs jours, et les recherches 
pour le découvrir étaient restées sans 
résultat. Hier après-midi, T. Lafon­
taine, demeurant No 139 rue St-Paul, 
tti«erçut un petit cadavre flottant dans 
le canal près du pont Wellington. Il eu 
avertit la poli«*c de la station No 7, «jui 
transmit l'avis au coroner. Celui-ci a 
fait transporter le «*orp* ft la morgue où 
il a été reconnu pour celui du jeune 
Thibault.

ASSISTANT-GEOLIER

M. J. Barré qui vient d’être nommé 
député geôlier A lu prison «le Montréal, 
est entré dans ses nouvelles fonctions 
samedi.

TOUJOURS LES FAUSSES 
ALARMES

A six heure» et vingt minutes, hier 
soir, une alarm»* «hmnée ft la boite No 
39, appelait les pompiers chez M. O. 
Gilbert, No 29 rue Queen.

Les pompiers ont eu ft répondre ft' 
deux fausses alarmes pendant la soi­
rée de samedi.

SA MONTRE DISPARUE

M. Julius Wiilson. demeurant au No 
88a avenue Delorimier, se plaint que 
jM-ndant qu’il ne ivmlnit il son domicile 
uu peu avant une heure dimanche ma­
tin, au inoiimut où il traversait la rue 
Champlain, il a été assailli par «juatre 
j«*uuea gens qui après Tu voir terrassé, 
lui ont enlevé sa montre et sa chaîne. 
Les voleurs ont ensuite pris la fuite.

DEUX PRETRES TUES

Londres, 2G — une dépêche au "Cen­
tral News,” dftt4t> de Shanghaï, annon­
ce que les d**rnières victimes du senti­
ment anti-étranger, sont deux prêtres 
espagnols qui ont été assassinés par 
des émeutiers ft lleyimeu.

BLESSE AU PIED

A 7.50 heures, ce matin, l'ambulance 
de Th«>pitnl Notre-Dame était d«*mau- 
dée rue St Etienne, Pointe St Charles, 
pour r«K“ueillir I»ui» Geoffroy, char­
retier il l'emploi de MM. Hurteau et 
Frèr«*s. Geoffroy conduisait sa voiture 
lorsqu'on voulant «tonner de l'espace il 
une autre voiture, le pied lui glissa 
dans une fissure «lu pavé où il se frac­
tura la jointure du pied. Geoffroy a été 
transporté ft l'hôpital Notre-Dame.

PARC SOMMER

Sévérus Schoefifer «*st ft la f«jis jon­
gleur, équilibriste «*t acrobate. On peut 
croire que ces «(ualités sont cusnmunes, 
tant on a vu de personnages pailletés 
se livrer ft ces exer«,ices. Eh bien, non. 
Personne ne sait ce que c’est que cet 
art extraordinaire du jongleur, car per­
sonne ft Montréal n’a encore vu Sévé­
rus Schaeffer, celui de qui ses plus il­
lustres rivaux disent qu’il est incompa­
rable.

LA PLUIE DE SAMEDI
Le pavage de la rue Craig a souffert 

beaucoup par suite de la pluie. Entre 
les rues Bousecours et Banguinet, et 
près de la rue Coté, la commission de 
la voirie a dû faire cesser la circula­
tion des voitures, car les blocs de bois 
étaient complètement déplacés et soule- 
vés de plusieurs pouces.

La pluie a nui bi'aucoup aussi au 
service d«*s chars urbains.

A l’encoignure des ru«*s St Antoine 
et Atwater, Teau a amoncelé de la ter- 
r«* et d«*s pierres au point qu’ft uu mo­
ment donné, il y «*11 avait trois pieds 
d’épaisseur sur la voie ferrée. Un char 
«le la rue St Denis ayant voulu s’a­
venturer ft travers cet amas de terre et 
«h* pi<*rr«‘s dérailla «*t tourna presque 
bout pour bout sur lui-même. I*» ser- 
vice «h* tramways fut en conséquent 
interrompu pemlant «leux heures.

Dans Taprès-midi, une vingtaine de 
chars ont été bloqués par un tramway 
«pii avait déraillé, par suite de la pluie. 
I.»»» roues de ce dernier étaient plongées 
dans la boue. Il n’y a pas d’accidents, 
mais un retard de trois heures pour 1*îS 
autr«*s chars.

VICTIME DE SON ZELE

M. Edward Gox. garde de la prison, 
est sérieusement malade ft sa résidence. 
No 141 rue Shuw. victime du zèle dé- 
ployé ft la poursuite d«*s deux prison- 
nier* qui se sont «-va«lé# jeudi mutiu. 
M. C«»x les poursuivait le long de la 
voie «lu Pacifique lorsqu'on lui dit que 
les évud«*s étaient cachés dan» Tua «le» 
passage* sous la voie. Sans hésiter, M. 
(’ox se jeta lui-même du viaduc sur la 
quai, pour o|«érer la capture des fugi­
tifs, et «lans «*e saut, il reçut des blessu­
res assez grav«»s pour nécessiter le relè» 
veinent de ses fonctions.

0RCHESTÏÏK BLAZI
Allemands et Ste-Catherine. 
restaurant Charley, coin des rues des

L'orchestre jouera tous les soirs, au

Excursion du soir
Par le bateau palais *'Columbian,*' de­
main aoir. Billets. 25 «cuts. En cas do 
pluie, elle aura lieu le lendemain soir.

S«?venis B'baeffer. le plus grand 
artiste que le parc Sohmer ait jamais 
engagé joue là cette semaine^ 250—4 j
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LES PROJETS DU CABINET 
SALISBURY

Sir Charles Dilke déclare, dana la 
“‘North American Ht*view,’* qu’il ne 
saurait être question d’un retour IL la 
protection douanière ou au bimétallis­
me.

L’union avec M. Chamberlain et ses 
ami» fournit aux conservateurs une ex­
cuse, un prétexte pour ne pas prendre 
une mesure qui serait aussi impopulaire.

Sir Charlee compte sur une législa­
tion ouvrière étendue, sinon très sa­
tisfaisante ou très scientifique. La pio- 
position de loi sur la protection ou­
vrière, "Factory Bill," du ministre dé­
missionnaire M. Asquitb, sera proba­
blement adoptée, de même que son 
"Truck Bill," dont de but ne se bornera 
plus û l’interdiction du paiement des 
salaires en marchandises, car on y in­
sérera aussi des clauses déclarant illé­
gales les amendes et déductions, im­
posées aux ouvriers, pour retard au tra­
vail par exemple, si l’ouvrier n’y a pas 
consenti par écrit ; même dans ces der­
niers cas, les tribunaux resteront maî­
tres, eu cas de procès, d’examiner si ces 
amendes ou déductions ne sont pas 
abusives. Les Trades - Unions vou­
draient même que la loi fût obligatoire, 
et qu’il fût défendu de s’y soustraire 
par contrat spécind.

Une autre proposition de M. A<iujth. 
pour régler le travail dans les houil­
lères. rencontre, dans sa forme actuel­
le, peu de sympathie chez les ouvriers. 
La Fédération des mineurs ne réussira 
pas dans ses efforts pour interdire le 
travail dans les mines à ceux qui n’ont 
pas encore 21 a us. ni même pour l’in­
terdire ù ceux qui n'ont nas 18 ~&n*£ 
Peait-ê'tre, réussira-t-elle mieux pour 
ceux qui n’ont pas lü ans. C’est cette 
question du travail des jeunes gens qui 
empêche les mineurs de Northumber­
land et de Durham d’adhérer £L la cam- 
jtagne en faveur de la limitation du 
travail il huit heures par jour pour les 
adultes. Déjà, ceux-ci ne travaillent 
plus que huit heures ; mais deux équi­
pes d’hommes travaillent avec une 
équipe de jeunes garçons ou trois équi­
pes d’hommes avec deux équipes de 
jeunes garçons. Sir Charles Dilke croit 
que les mineurs peuvent s’entendre sur 
ces questions.

La proposition de M. Bryce en fa­
veur d’un nouveau système d’arbitrage 
pour les conflits entre les ouvriers ne 
sera pas reproduite ; on votera proba- 
Mement, à sa place une autre loi, fort 
populaire, mais sans aucune utilité. Les 
chefs des Trades-U nions sont hostiles 
û l’arbitrage forcé : "Cet arbitrage, di­
sent-ils, sera influencé par la presse et 
celle-ci est l’amie des capitalistes qui 
sont ses meilleurs clients." Les indus­
tries organisées sauront bien défendre 
elles-mêmes leurs propres intérêts.

Lord Salisbury a approuvé les idées 
de M. Chamberlain sur les retraites 
en oas de vieillesse, sur l’achat des mai­
sons ouvrières par les communes, sur 
les indemnités eu cas d’accident. La 
proposition relative aux retraites n’a pas 
encore été insuftisamment discutée ou 
examinée par les comités et les commis­
sions. Lors de la discussion du bill de 
M. Asquith sur la responsabilité des 
patrons en cas d’accident M. Chamber­
lain proposa une mesure plus générale. 
Tour les maisons ouvrières, M. Cham­
berlain a accepté une proposition des 
conservateurs qui veut assurer l’assis­
tance des communes aux ouvriers qui 
désirent acheter leur maison. Ia»3 col- 
lecdviates s’y opposent parce qu’ils pré­
fèrent que ce soit la commune elle-mê­
me qui soit propriétaire.

Probablement, le gouvernement ac­
ceptera certaines parties du bill agraire 
irlandais de M. Morley. Il proposera 
aussi de développer l'administration lo­
cale en Irlande. Sir Charles Dilke ne 
parle pas de la réduction éventuelle du 
nombre des représentants irlandais au 
Parlement au proüt des grands centres 
anglais.

UN DOCUMENT
HISTORIQUE

Proclamation de la république 
canadienne en 1837

Le document qui suit vient de nous 
être révélé par le "Réveil". 11 est 
l'oeuvre de cette jeunesse ardente, fran­
çaise et anglaise, qui rêvait, en 1837, 
la liberté du Canada.

C’était au lendemain de la grande 
assemblée de St-Charles, et les autori­
tés anglaises émues redoublaient de 
surveillance. La conspiration tendant û 
créer un gouvernement provisoire fut 
éventée et les jeunes républicains fu- 
reut prévenus ù temps. Ils s'empressè­
rent de détruire tous les papiers com­
promettants et les proclamations prêtes 
ü être distribuées furent brûlées, sauf 
quelques exemplaires arrachés ù l’auto- 
da-fé et qui ont aujourd’hui une va­
leur inestimable.

L’érection d une statue au docteur 
Chénier donne à ce document une ac­
tualité aaiaissanta •

DECLARATION
Vu que la convatitioo solennelle la ter- 

venue entre le gouvernement aug’ais 
et la population du Haut et du Bas 
Canada et enregistrée dans Ue Statuts 
du Itoyuume-Lfui ds la Grande-Breta­
gne et d'Irlande comme le trente et 
unième chapitre de l'Acte passé dans 
la trente-et unième anftée du règne de 
Georges III. a .été continuellement vio­
lée par le gouvernement anglais et que 
n « droits ont été usurpée ; et vu que 
nos humbles pétitions, que nos repré­
sentations, protestations et remontran­
ces contre c*tte iaterveiftion préjudi­
ciable et inconstitutionnelle ont été 
faite* en vain, que le gouvernement 
anglais a disposé de uœ revenus sans 
le consentement constitutionnel de la 
législature locale, a pillé' notre trésor, a 
arrêté et emprisonné nombre de nos 
concitoyens ; u répandu dans le pays 
une armée mercenaire dont la préaénrg 
est une source de consternation et d’a­
larme, dont la trace est rouge du sang 
de notre peuple, qui ont réduit nos vil­
lages eu «endres, profané no* temples 
et jeté dans tout le pays la terreur et 
la désolation ; et vu que nous ue pou­
vons pas supporter plus longtemps ces 
violation's répétées de nos droits les 
plus chers ni souffrir patiemment les 
outrages et les cruautés multipliée du 
gouvernement du Bas-Canada NOPS, 
au nom du TRI PLE DU BAS-CANA­
DA, rendant grAcea aux décrets de la 
divine Providence qui nous permet de 
renverser un gouvernement contempteur 
des intentions et de l’objet pour lequel 
il n été créé et de choisir la forme de 
gouvernement capable de rétablir l’em­
pire de la justice, d’assurer la tranquil­
lité domestique, de pourvoir A la dé­
fense commune, d’avancer le bien-être 
général, et de nous assurer A nous et 
A notre postérité les avantages de la 
liberté civile ci religieuse.
NOUS DECLARONS SOLENNEL­

LEMENT :
lo Qu’A dater de ce jour, le peuple 

du Bas-Canada est absous de toute 
allégeance A la Grande-Bretagne et 
que tout lien politique entre cette puis­
sance et le Bas • Canada est mainte­
nant dissous.

îîo Que la forme républicaine de gou­
vernement convient le mieux au Cana­
da, qui est aujourd’hui déclaré répu­
blique.

3o Que sous le gouvernement libre 
du Bas-Canada toutes les personnes 
jouiront des mêmes droits ; que les 
Indiens ne seront plus soumis A au­
cune différence de traitement au point 
de vue des droits civils et jouiront des 
mêmes privilèges que les autres ci­
toyens du Bas-Canada.

4o Que toute union entre l’Eglise et 
l’Etat est par les pré-sentes déclarée 
rompue, et que toute personne sera A 
même d’exercer toute religion ou de 
suivre toute croyauce que lui dictera 
sa conscience.

5o Que la tenure seigneuriale ou fé­
dérale est par les présentes abolie aussi 
complètement que si elle n'avait jamais 
existé au Canada.

Go Que toute personne qui prendra 
les armes on aidera le peuple du Bas 
Canada A lutter pour son indépendance 
est et sera libérée de toute dette ou 
obligation réelles ou supposées pour 
arrérages en vertu des droits seigueu- 
riaux existants.

7o Que le douaire coutumier est A 
l’avenir aboli et prohibé.

80 Que l'emprisonnement pour dette 
n’existe plus-A l'avenir excepté dans les 
cas de fraude qui seront spécifiés sub­
séquemment dans un acte de la législa­
ture du Bas-Canada passé A cet ef­
fet.

Ho Que la peine de mort ne pourra 
être appliquée qu’en cas de meurtre.

lOo Que les hypothèques sur les im­
meubles terriens devront être spécifi­
ques et pour être valables devront être 
enregistrés dans les bureaux que crée­
ra A cet effet un acte de la législature 
du Bas Canada.

llo Que la liberté de la presse exis­
tera eu toute matière et affaire publi­
que.

12o Que le procès par jury est garan­
ti au peuple du Bas Canada, dans son 
sens le plus étendu et le plus libéral, 
dans tous les procès criminels et tous 
les procès civils dépassant nue certaine 
somme qui sera fixée par la législatu­
re de l’Etat du Bas Canada.

13o Que vu que l’éducation publique 
et générale est nécessaire et que le gou­
vernement la doit au peuple, un acte 
pour y pourvoir sera adopté aussitôt 
que la condition du pays le permettra.

14o Que pour assurer la franchise 
des électeurs toutes les élections se fe­
ront au scrutin secret.

ir»o Que dans le plus court délai pos­
sible le peuple devra choisir des délé­
gués suivant la division actuelle du 
pays en comtés, villes et bourgs, délé­
gués qui constitueront une convention 
ou corps législatif pour établir une 
constitution répondant aux désirs du 
pays et conforme aux dispositions de 
cette déclaration, cette constitution su­
jette A être modifiée suivant les désirs 
du peuple.

16o Que tout individu mAle Agé de 
21 ans et plus, aura le droit de voter 
comme il est dit plus haut et pour 
l’élection dos délégués ci-dessus indi­
qués. v

17o Que toutes les terres de la cou­
ronne y compris celles qui sont nomi­
nalement entre les mains «l’une compa­
gnie de propriétaires anglais désignés 
sous le nom de British North Ameri­
can Lind Co, sont de droit la proprié­
té de l’Etat du Bas-Canada sauf les 
portions des dits terrains qui peuvent 
être en la possession de personnes qui 
les occupent de bonne foi et auxquelles 
il sera assuré et fourni des titres eu 
vertu d’une loi qui s« ra passée pour 
légaliser la possession et donner titre 
aux lots de terre des cantons qui sont 
actuellement cultivés sans que les pro­
priétaires jouissent d’aucun titr«» légal.

18o Que le français et l'anglais se­
ront employés sur le même pied dans 
les affaires publiques.

Et pour l’accomplissement de cette 
déclaration et pour le support de la 
cause patriotique dans laquelle nous 
sommes engagés avec la ferme con­
fiance dans la protection du Tout- 
Puissant et dans la justice de notre 
conduite, nous engageons solennelle­
ment par les présentes les uns envers 
les autres nos droits, nos fortunes et 
n«»tre honneur le plus sacré.

Par ordre du gouvernement provi­
soire.

Signé, ROBERT NELSON.
Président.

UN EVENEMENT
ARTISTIQUE

On annonce pour l’automne prochain 
nn événemnt artistique des plus inté­
ressants.

C’est une exposition des oeuvres des 
i peintres canadiens tant de ceux qui 

habitent l’étranger que de ceux qui 
sont de retour au pays.

A l’instar de leurs confrères fran­
çais. new artistes ont formé un club 
♦litre eux. ("est A l’inauguration de ce 
club — brillante cérémonie qu'A Paris 
on appelle le "vernissage" — que nous 
serons conviés le 11 octobre prochain.

En vertu d’une heureuse conibinai- 
! son. en effet, l’exp^ition de peinture 

nationale se confond avœ la grande 
"Kermesse’’ qui aura lieu vers cette 
date «Uns la caserne ("drill hall") de la 
rue Craig.

Nous tenons A féliciter les artistes 
canadiens d’avoir eu l’idée de cette ex­
position. Au point de vue de l’art aussi 
bien que de notre éducation, le specta- 

-«•’u* nous offriront aura le* meil­

leurs résultats.Cette iwue générale das
talent* canadien* et «les progrès accom­
plis d’année eu année par le* concur­
rents stimulera leur ambiuoA et récom­
pensera leurs effort*.

Pour le public, la comparaison de* 
Oeuvre* expo*éeS. le spectacle, l'examen 
critique de ces oeuvre* formeront son 
goût et lui inculqueront de* notion* sur 
le* art* qui font trop généralement dé­
faut parmi nou*.

lueurs Excellences Lord et laidy Aber­
deen s'intéressent tout particulière­
ment. dit on, A l'événement. U* ont 
promis de présider A ia cérémunie d’i­
nauguration.

$10,000 «ont offt-rtr* au omnde en­
tier jmr Severus SchuefftT A quiconque 
l’égalera dan* se* tour* de force et d’a­
dresse. Il est au parc 8obuier. cette 
semaine. 250—0

akretïTüTk in soi

Un mauvais rhume est arrêté avec 
une dose de Sirop Bristol, et complète­
ment guéri avec une seule bouteille. 
Prix, 25c. Eu ve-ite ptftédt 24U 1 j * n

Fumée ! ! ! Fumée ! ! !
Deux ticket* de chars seront donnés 

û toute personne achetant pour $2 et 
plus d’ici au 21 courant inclusivement. 

JOB1N ET GTE,
Coin de la rue St 1 eurent et de l’avo- 

nue Duluth. 240—4

Liqueurs Françaises
La marque CUSENIER est recon­

nue comme la meilleure. L'assortiment 
est complet dans toutes les bonnes 
maison* de vins et d'épicerie*. Vente 
en gros chez
IMv-o L. CHAPUT FILS et Cie.

Aux Dames
Les dames de Montréal seront heu­

reuse* d'apprendre que Mlle A. Daly, 
UGG rue Lagauchetière et Mme F. A. 
Bender, 4G rue St Denis ont été spé­
cialement choisies i*our représenter le 
Composé Végétal de Miles au Cana­
da et qu’elles fourniront ce célèbre re­
mède pour les femmes, sur demande, 
aux adresses ou par téléphone, 1727.

232—n

—Toutes les mères qui font usage du 
sirop calmant du Dr F. J. Demers 
s’accordent A dire qu’il est d’une ef­
ficacité merveilleuse pour rendre aux 
eufants le sommeil calme, naturel et 
faciliter la dentition. Conséquemment, 
nous ne saurions trop le recommander. 
En vente partout, dépôt 1157 St-Lau­
rent. 241—n

LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

1666 Rue Notre-Dame, Montréal
Tirages tous les mercredis. Lots va­

lant depuis $4 A $5,000, 25 cents le bil­
let. Lots valant depuis $2 A $2.000, 10 
cents le billet. 204—a

A. S. Brosseau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste. 7 rue Saint-Lau­

rent. Extraction des dents sansdouleur. 
Dents posées sans palais. Dentiers faits 
d’après les procèdes les plus nouveaux.

131—jno

La Gomme de Gibbone pour le mal de 
dents C't on vente chec tout les pharmaciens.
Prix lü et*.

ANNONCE DE

John Murphy & Oie
Samedi notre /tablissement est 

fermé à 1 heure p.m.

TAPIS Tapestry, TAPIS de Bruxelles
TAPIS Wilton, TAPIS Axminster,
TAPIS de Laine, TAPIS Royal Minster,

TAPIS DE VELOURS
Voiu trouverez tout ce qu’il voua faut en f«4t de Tapit, chez

THOMAS LIGGET.
Kue Notre-Dame

MAISON A LOU EH. au Parc Thorntoa.-THOS L1GQCT.

BOISSEAU

Pas de Pitié !
Une Destruction des Vieux Prix

Blouses, Jupons, Costumes
Rigou reuse nient Vrai

BLOUSES - Confectionnées dans nos atelier* 
de couture, toute la saison $i et $1.2â.
Actuellement 58c.

1 lot Chemisette* pour d îme* légèrement *n- 
liert. 45c au lieu de $1.25.

JUPONS—Jupons en drap, bonne qualité, 
noir, bleu marin et brun, valeur $2.25 
pour $1.21).

COSTUMES -Grand choix do toutee gran­
deurs.

Coux do $2.95 pour $1.49.
Ceux do $3.75 pour $1.99.

„ __ ('eux de $4.50 pour $2.49
COSTUMES D AUTOMNE 1 lot C oatume* 

en serge bleu marin. I.e prix vendu par­
tout eu de $6.25. chei nous $3.59.

Département des Manteaux
Bon Marché Surprenant

Collerettes en drap couleur, valeur $6.00 à 
$7.75. pour $2.95.

Collerertcs en drap couleur, valeur $&00 à 
$13.5U, pour $3.50.

Jaquettes d automne en drap noir et cou­
leur. vale ai reell«> $6.25, $7.60 et $1L50. rédui­
tes a $3.50. $.'. 00. $7.50.

SPKCIAL17E—Un lot échantillon* de Col­
lerette* (Golf Capes), dernière nouveauté, 
grand choix, prix partout ailleurs $12.50. Chez 
nous $7.U0, $7.50, $7.Ü5.

Couvertes Blanches
LEQEREMIMT SALIES

lin y a pas de moment plu* propice pour 
Les tcheter.

Pesanteur 5 1b*. Grandeur 64 x 74.
Valeur $3.25 pour $2.25 la paire

f esanteur 6 Ibs. Grandeur 58 x 78.
Valeur $3.75 pour $2.70 la paire

f esanteur 7 1b*. Grandeur 62 x 82.
Valeur $4.50 pour $3.15 la paire

fteanteur 8 1b*. Grandeur G6 x 84.
Valeur $5.00 pour $3.00 la paire

Département des Corsets
1 lot de Corset* dépareillés que noua ven­

drons au choix a 25c. Ce* corset* ont une va­
leur depuis 75c jusqu'à $2.00.
Corset* K. et G. Va'eur $1.60 pour........... 75c
Corsets bonnette. Valeur $1.50 pour___  75c
Corsets L. P., a la Couronna Valeur 

$2,50 a $l75 pour.................................... $1.39

BOAS EN PLUME
Malgré la grande augmentation de prix 

sur la plume d'autruche, nous avons fait des 
réductions sur nos Boas.

Qualité de $1.25............... réduite à 75c
Qualité do $2.73................réduite à 1.59
Qualité de $3.25................réduite à 1.99

Et les mêmes réductions proportionnelle* sur 
toutes les autres ua&lite*.

Département des Tapis
Pas de pitié pour les prix

TAPIS TAPESTRY-

JUSTEMENT REÇU
Non* avons déjà reçu 45 caisse* de 
nouvelles Marchandises de notre Im­
portation de lautomne.......................

ET D’ICI A LA FIN DU MOIS

Le Fracas Final est Arrivé
Tous nos Cnapeaux

Garnis ou non Garnis
A n’imporio quel Prix

Valeur 27c 38c 45e 65c 60c

Réduit* à 21o 29c 35o 41o 47c
Valeur. .......- 65c 85o 90o 95c

Réduits fl.
RIDEAUX EN DENTELLE-

70o 75c

Valeur 50c 75o 85c 90c 95c

Réduits fl 33o 65o 65c 70c 72c
Valeur $1.20 $1.35 $1.50 $1.G0 $1.75

Réduit* fl 8So 99c $L05 $1T9 $1.27

Nous continuerons d’offrir des avan- 
tages spéciaux dans tou* les Depar­
tement*.

BOISSEAU - FRERES
Vous les Verrez Annoncés 

nos Vitrines
Et surtout vous en entendrez parler par de* 

centaine* d'acheteur*.

dans Oiin des mes St-Lanrint, tte-Oatherina et St-Okarles-Borromie

Département des MANTEAUX
Gilets pour Dame*, ayant été vendu*

$8.75. $9.5U et $9.75. Votre choix----
Maintenant pour 

Un autre lot—Prix de $5.5u, $7.50, $9,75,
$11.50l $13.00 et $15.00........................

Votre choix pour 
Un autre lot—Prix $".U0. $9.50, «9.75, 

$11.75, $12.60. $13.50, $14.50 et $16. .
Votre onolx ponr 

Ce* Gilet» sont de la saison dernleres 
Justement convenables pour la saison.

$1.50

$2.50

$3.59 
et

Collerettes en Drap
Ati\ Réductions Suivantes :

Collerette* de $ 5.75......................................pour $2.00
Collerette» de $ 7.00..................................... pour $2.5C
Collerette* de $ 9.60 ...........................pour $3.00
Collereitcs de 815.00.......................... pour $3.50
Coîlerettos de $18.75......................................pour $5.00
Collerette* do $21.50........................ pour $7.<X)
Collerettes do $31.00.................................... pour $9.75
50 pièce* Challia couleurs fonces, valant

10c. Prix réduit ...................... 3c
Costumes en indienne, réduit» à $1.00
Costumes en coton " Duck ", rédnlt* à. ..$1.13 

Tou* no* Costume* en étoffe pouvant 
être laves sofft réduit* a moitié prix 
et moins de la moitié du prix.

Ouverture des Classes
Nous prenons la liberté d’attirer l’attention de Mes­
sieurs les Procureurs et Economes des Séminaires et 
Collèges, ainsi qu’aux Supérieures et Economes des 
Communautés sur l’assortiment complet des flar- 
chanJises propres à leur usage, telles que :

Colon ü Oreillers do toutes largeurs 
Coton ü Draps de toutes qualités 
Coton Jaune de 30 à J0 pes largeur 
Coton Blanc de 34 et 36 pes largeur 
Couvrepleds Blancs et de Couleur

Couvertes Blanches et Grises 
Confortables et Edredons 
Cachemire et Serge b Costumes 
Drap Bleu b Costumes 
Sous-Vêtements et Lingeries

Nous accordons un escompte libéral aux Communautés et aux Collèges 

A.TT BO^sT MA.RCHE

MAISON ALPHONSE VALIQÜETTE
MATINEES EN INDIENNE

Dana les derniers style*, à de» prix 
tr*» réduits.

Jolies Matinée*, depuis............................... 29c
St des Milliers d autres Articles 

egalement réduits.
16 dour. Ceinture* en cuir pour dame*,

valant do 60c a $1.35. Prix réduit à 19c 
Soie fantaisie pom matinee*, valant 75c.

Prix réduit à.............  .......................... 3Jo

1SS3 et 18S3 Rue Notre-Dame, Montréal 249-2

John Murphy &Cie
2343 ROE STE-CATHERINE

Tél. 3S33 Coin do la rue Metcalfe
Condition* : Un seul prix pour tou* et

VARIETE !
BON QOUT!

QUALITE !
irgent comptant.

irrtfnH! rtf'* Vne* d*Tlr*te* difficile*. V»*. 
trt de Lunette* fabriquée* A orrtr# à la mesura de# 
yeux monture* mathématique* itarantm.

AVIS - îïe p»i confondre notre ma tou «Te# de* 
m*ir»*iiu» d'horlocerl# et Wfouterl*
J. FBTIT A opticien de PâH*. f35 an*

d experience) 2$>| €'®l* »t I.rmiImt:. cola 
Fortification, pré* Lavallée, marchand de mu- 
• ique. 1 m m J-v

MODICITE DES PRIX
Sont garantis à tous ceux qui achètent un

PIANO OU UN ORGUE
DE LA. MAISOIV

J G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE

90 rue St-Lanrent, Montréal
Fit ration de dent* *an« douleur par l'électrb 
cite e: par ane*lhe*ic locale. Dentier* fait* 
d âpre* >•* procède# le* plu* nouveaux Tele-

Chono Bell *818. Ueure* de bureau, d# .» a i
eure.« »--Jdo

Seulement que 25 cts a louieiiis
LeQUBtN’S HAIR HK'.PCft e*t une pré­

parai ion qui rend aux cheveux leur bea ité 
et leur couleur primitive-*, arrête le ch9te de# 
cheveux, feit Awpcraltre '«dartre* fariseu 
*e« et fait au*«i pou<*er les cheveux. Ce n e-«t 
pa* une teinture. Le* partie* claire# de la 
chevelure* devlenm*nt reluisante* Elle e*t

»a1et n importe quelle autre préparation ds 
lou$L La veste cbe* tou* les pharmacien* 

M Joe

Laurent, Laforce & Bourdeau
1637 Rue Notre-Dame

Qui fait un commerce considérable d'instruments de 
musique à Montréal, depuis 35 ans, et a toujours su don­
ner satisfaction à ses olients-

yit<*'t Instruments de musique de tous (/en- 
res, musiçtie en feuille, etc* ••••••

SPECIALITE DE REPARATIONS. $49—i

MAISONS D’EDUCATION

Cela du Square Victoria et rue Craig
ETABLI EN 1864

C e#t le collège le plu* Teste. U mieux orgiv 
ni#e et le plus commercial sou* tous la* rap­
ports qu il y ait su i anada Le magmflque 
pro*n#ct u- Soarsair. contenant les vue* pho­
tographique» de* departement* dan* lesquel* 
le* cour- théorique* et pratique* sont donnes 
par neuf profe-**ur* distingue*, est adre»*« 
gratis a tou* ceux qui on font la demande.

Ecrivez. \ eue* ou téléphonez 28!Jui.
246—n J. D. DA Vit. Principe!.

UNIVERSITE LAVAL
ECOLE POLYTECHNIQUE

UNE REVELATION
HOTIE fLEGAÎfT ETaLAGF. DE M A S'TEAt'X 08 

w n EK EX fc.JU FEASCETm àBlWEf 
L#* dernier* jr«*m* #n feu é» Grill#* 4 cas H 

Tun«« M#ul*le* Jef jr«r, «e, etc Le plu* graai 
*«-ortiruent du Canada ans pris lue plue Sa*. Le# 
visite..r* seront le# Meaveeu*.

•JOHN LORIOAN.
SOO-l-X 182# JO ru# hoir#-1

La réouverture de# cour# de l’Ecole Poly­
technique aura lieu le 12 septembre prochain.

Pour toute information, s adresser a l'Ecole 
Avenue du Plateau. 1999 rue Ste Catherine. 

$43-a

N. LEVEILLE
MARCHAND^ T AI LLEUR

tsiptcv* pendaat 18 as* 4 la maisea L. C DsTO» 
SA* COU K. v-.ni d ouvrir sa ata» U* ms# ;a*

No l.'M rupSt-Uurrnt. Montréal
it 4* Drapa Caatiau#, Xwaeaa *4 

I patron* M* pies auuvsses if me
Grand assort:

Ice Cream Refrigerator
Avantages Extraordinaires pour U« 

Restaurateurs et les Famille# 
Privées

, MM. A. GRAVEL k. CIE désirent informer 
leur» nombreuses pratique» et lt puohe ea 

I general ou il» sont en mesure de fournir el 
livrer a domi lie la CREME A LA 1*1.ACE. 
dans de* vases avéciaux. Celte crème *o coa-

Cours LeDionu ce Brernam ei B. Borniiu ! ^rnd/^rVr, i' Xw1 dïïïï
tin.e.

A. GRAVEL db CiE..
1U9 Avenue MonuKoyaL

Téléphone Bell 7161. Itt-a

PREPARATION AUX EXAMENS

Droit. Medecine. Art Dentaire. Pharmacie, 
etc. Réouverture de# cour* Lundi. 2 Sep­
tembre. Pour renseignement», de 10à libre 
st de 2 a 4 hrs, « adresser

347—9 No 4 Rue St-Lauront

nKNSIONNAT STE ANGELE -La réou-
verture de* ci&>ses au Pensionnat Ste- 

Angele. sou* la direction de* Sieur» Ste Anne, 
466 St Antoine, est fixée au 2 Septembre pro­
chain. Bell Téléphone 5184. 237—19

Bureau des Commissaires d’Ecoles 
Catholiques de Montréal

La rontrée de* classes do l’Académie Com­
merciale Catholique de Montréal et celles de 
toute» les autre» école* i devant de ce Bu­
reau. su fera lundi. 2 septembre.

Pour plu* am pie* information», voirie Prin­
cipal ou le directeur de chaque eco'.e. 243-n

------- CHEZ---------

HEARN & HARRISON
1640 et 1642 Rue Notre Dame

Collège Commercial de Varennes
Comme l'indiqua sa dénomination, ce collège a 

pour but de former le* jeunes gens pour le» diver­
se* opération* du commerce. De sorte qu'uu jeune 
homme qut y tait son cours peut remplir avanta­
geusement toute charge dans un magasin, uno ban­
que. une maison d'assurance, à la douane, etc.

Ce college est dirigé par de* prAtre* séculiers sou* 
le contrôle de Mgr l'archevêque de Montréal. L>n- 
•elguemeut est donc douué par d« * prêtres et de* 
eealèsiastiques. a l'exception d'un professeur laïque 
pourlacla*se d'affaire*. L'anglal* et le f ram,'ai* 
•out en»elgnès avec un égal soin. Avant tout ou 
s'applique à donner a ix enfanta une bonne éduca­
tion morale et religieuse sans omettre les règles du 
bon-ton et du savoir-vivre.

Cette année de nouvelles réparation* ent été faite* 
afin de donner aux élève* tout le confortable possi­
ble. Sans parler de* améliorations faite* dan* la 
classe d'affaires, le* Infirmeries et les salle* de bain, 
on n'a rien négligé pour favoriser le progrès et la 
santé de* enfant*.

Les communication* sont trè* facile*. On se rend 
A Varennes par le bateau ou le* chars Le bateau 
part de Montréal pour Varenne* tous le* jours à 3 
heure* p m. Les chars de même deux foi* par Jour 
à 8 heure* a.m. et 5 heure* p m. t e* dernier* 
marchent très-regulièrement l’été et l’hiver.

CONDITIONS
Pension et enselghement.............................
I-:n#eignement____é'10 OO Piano............
Violon....................... 15 00 Lavage.........
LU complet............. 6 00 Couchette...
Matelas..........•.... 0 50 Chiffonnier.

Costume : Habit noir forme earn e (double breast) 
avec deux rangs bouton* jaune* et casquette. 11 
faut un habit pour se mettre au chœur.

La rentrée aura Heu le 5 septembre 1895.
238-18 LE DIRECTEUR.

Mont Ste Marie (Rue Guy)
L’ouverture des clft««e» «u pensionnat et au 

demi pensionnat du Mont Ste Marie, 326 rue 
Guy. est flxee au 3 septembre.

19.24.26.31 LA SUPERIEURE.

Académie St-Louis de Gonzague
405 —Ruo Shorbrookc^405

Ig\ rentré des pensionnaires aura lieu le 3 
Septembre. iie«externe» devront se rendre 
le lendemain pour i ouverture de* classe».

249-7

$100 00 
. 20 OO 

5 00 
0 50 
0 50

EAU de VITTEL
(VOSGES)

GRANDE SOURCE,
SOURCE SALÉE

Souveraine dane la Goutte. IA 
Gravelle. le DiabOte, les 

Coliques Hépatiques, 
Constipatloc.

En dépôt chez tous les pfiar* 
macicns et chez

And. Brisset & Fil#
Seuls Depositaires.

21, 23 et 26 Rue Cosford
0)

Pétlt Séminaire de Ste Marie de Mon- 
noir, Marievllle, P.Q.

La rentrée des élève» aura lieu le TROIS 
SEPTEMBRE. Cours commercial et clas- 

que. 24C—1U

COLLEGE BOURGET, RIGAUD
L* rentrée des Elèves aura Heu Mercredi, le 4 

septcmbxe prochain.
JOS. CHARLEBOIS. C.S.T.. 

243—12 Directeur.

COLLEGE ST. REMI
Cours commercial anglais et françat». La rentrée 

de* Elève* aura Heu le 4 septemhte.
243-14 J. A. JALBBBT, C.S.V., Dir.

Collège Saint - Laurent
La rentrée de» élève» aura lieu le TROIS 

SEPTEMBRE. Cours classique et commer­
cial en français et en an^lai*.

M. A McûARRY, Pire, C.S.C. 
245—8 Supérieur.

Académie Ste “Marie
1579-1583 rue Stc-Cathcrlno

La réouverture des classes aura lieu Lundi, 
le 2 Septembre. Cours complet : Français. 
Anglais. Solfège, Piano. Mandoline. Dessin. 
Peinture. Callisthénie. Sténographie, Clavi- 
graphie. Télégraphié.

Préparation» aux Diplômes ot Le­
çons privées.

237—n Ütllf IDA LAMELLE. Directrice.

ARGENT A PRETER
Creances achetées a 5 et O p.c.

L. BELANGER - - Nota Ira 
58 RUE ST JACQUES et U6 RUE

____ VISITATION________117-Jse

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque h la ville eb % le 

campagne au plu» bas taux d'intérêt aanè 
commission, en s adressant directement i 

L. A. U ADIEUX.
No 18 rue St Jacques, ou au No 46 me AV 

bina. 119—Jno

ARGENT A PRETER
A (et 6 pour cent. Lot# à vendre % Lachtoc 

H. SCHKTAGNE. Notaire, 
fl. Oflte St Lambert et 1017 ^otro I>am«t 

Résidence: Lachine. 301—jno

ARGENT A~ PRETER
Sur propriété» de ville et de campagne a 

5 et 6 p.c. Vente» et achats d immoublesL 
A DUDREUIL. Notaire.

197—jno IGUS Notre-Dame, Montréal.

P. E. MAURICE— MEDB0,N
28 rue Bleury.

208-

VETERIN AIRS
Téléphone Bell 1709.

Le Docteur J. MASSON
Membre delà Société Anâtomo-cllniqne de LUI#, 

médaillé d# l.v Facslté Catholique d* Lille, Pooteuô 
en médecine de l’Université de Louvain. Docteur ea 
médecine de la Faculté de Paris. 172 RUE SAI.TP- 
DENIS. Médecine, Chirurgie, Accouchement. 
Consultation» : 8 6 1* heure* a.tn. ) Téléphone

f 687421-n 1 5 3 et 7 à 8 heure» p.m.

J. H- MIGNERON
AVOCAT

«le la Xoa-York Life
No 11 Placx L'Armes i Chambre No 403)

TELEPHONE BELL 1568 219-0

GAGMER & LEFEBVRE,
Successeurs do H. A. MILLS*.

peintres* do maison# et d enjoignes, tapi»* 
eiers et décorateurs, doreurs, vitriers, imita­
teur». blanchisseurs, etc.. No 1096 rus Ste
Catherine, Montreal. 98—n

Bureau et Atelier, Côte des Neiges
MONTREAL

Propriétaire de Carrières de Granit 
Rouge. Rose et Gris

J. BÏRTTISrET
Manufaelnrlcr M Importateur 6c Monu­

ments en Marbre et 6r*nU
Ouvrage* de Bâtisses et do Cimetières, etc., de toute» 
descriptions. En «ro» et détail. K#timations donnée» 
sur application. C<Me de* Neige*, Montréal. Télépho- 
Bell 4666. (Connection gratuite pour Montréal.)

233-1

Académie Commerciale St Jean.Bap­
tiste, 786 rue Sanguinot

Cour» commercial complet : Français. An

Slais, Correspondance française, Correspon 
ance anglaise. Tenue de-i livre». Mécanigra 
phie. Sténographié. Pes.-in, Soifege. Piano. 

Violon, etc. La rentrée de» pensionnaire» 
aura lieu le 4 septembre.

218-8 J. A. DFSJ AKD1>4, C.8.V.

Avis aux Actionnaires
Un dividende trimestriel au taux de huit 

pour cent (8 p.c.) pur année, sur le capital 
actions paye de la Compagnie Royale Eiec 
trique, pour le trimestre finissant le 31 cou­
rant. a eu*, ce jour, déclaré payable aux 
actionnaires sur le régUtro du 31 août, 1895.et 
leur sera expédié parla poste, le 1er Octobre. 
1895.

Par ordre du bureau,
SUN EST L JENKING.

Secrétaire Pra Tem.
Montréal, 20 août. 1895.

21,23.26^28.30.2,4.6,9.11.13, ti.18,20

UNE SESSION

Do ia Cour du Bane de la Reine
Ayant juridiction criminelle dans et pour 

le di«crlct de Montréal. t»e tiendra au Palais 
de Justice, en la cité de Montreal, ,

Mardi, le troisième jour de Sep- 
tembre prochain, à dix 

heures tlu matin.

■ N CONSEQUENCE, Jt DONNR AVIS PU­
BLIC à tous coux qui auront a pouniulvre au­
cune personne maintenant détenue dan» la 
prison commune du « e district et a toutes le# 
autre* personnes qu elles y soient present##.

Jr DONNK A CRM AVIR a tou» les Juge» de 
Paix, Coroners et Officier* de la paix pour le 
district susdit, qu'ils aient à s'y trouver avec 
tou a les recor*.

J. IL THIBAUDEAU.
Shérif.

Bureau du Shérif.
11 ou trial, 16 août 189& CAI -16

Excursions aux Places d'Eau
2 el 3 septembre. Üe Montreal fl

Portland. Mo ........................... $6.00
St Andrews. N B., vifl Portland $7.50
Moncton ou St Jean. N.B., vifl Lévis

ou vifl Portland......................................$7.50
Halifax, vifl Lévis........................ $10.09

Billets bon» pour aller par tous le* trains 
de-* 2 ot 3 septembre et bons pour quitter le 
lieu de destination le ou avant le 22 septem­
bre 1895. Prix approximatif» de toutes les 
tares du G. T. R. au Canada.

TORONTO ET RETOUR
Billets bons pour aller les 8, 10. 11. lî

et 13 septembre.............................   $10.00
7 et 9 Septembre ................................. 7.00

Tous le» billet» bons pour revenir jusqu'au 
16 septembre 1&>3.

Sherbrooke et lietonr
Billet» bons pour aller le# 2, 4. 6 Sept.. $3.35
3 et 5 Septembre........................................... 2.$3

Ton* billet* bon» ponr revenir Jusqu'au 9 Sept. 
Pour réserve de siège d*n# le# char# parloir# ou 

Ut* dans lu* char* Pullman et pour renseignements 
complet* quant aux route». s';ulre««er au BUKEAÛ 
DES BILLETS DE LA VILLE, 143 rue St Jacques, 
ou à la gare Bonaventure^_____________________

ACIFIQUE

Excursions an Bord do la Mer
Portland. Me. et retour ................. $ 6.00
St Andrews N B. et retour .......... 7.80
St Jean et Monrton. NB. et retour 7.50 
Halifax, <4. E.. et retour...................... 10.00

I** blll#t» «ont bon» pour slier le» «t 3 Septem­
bre *t bon» ponr revenir du point d# destination 
le ou avant 1# 22 Septembre

610 OO 
7 OO

Prix Réduits pour Exposition*
a Toronto et retour

Septembre 8. 10. 11. 12. 13..........
Septembre 7 et 9

Bon* pour revenir Jusqu'au 16 Sept ISM.
A SHEREROOKE ET RETOUR

.......................... •J.3S
................... a.a$

Bon# pour revenir jusqu'au 9 Sept. 1394. 
BtifWiiux d#« btll#t* de la ville e*. fin b-1 graph#« 

129 rue St Jncotto* tur«« uu bureau 0# feüni.

goptembre 2. 4 et 6 
Septembre 3 et 5
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EXPOSITION

PROVINCIALE
!»• département des machi­

neries

Notes diverses

comité de IVxpœition provinciale 
prvj*>sé aux amuaementa s'rtt réuui, 
samedi tihu de i*uiuplèter certxiua ar­
rangements, au sujet dta attraction* 
Qui devront figurer sur le programme. 
Il j aura des atiilôtee qui ex»k*uteront 
divers tours de force, acrobates, ascen- 
anms en baliou. feu d’artitice ; illumina­
tion. feux Grégeois, feux de bengaie, 
etc. Voici ksi différentes fanfare* qui 
fer mt la partie musicale : Ladie* Or­
chestra. McKee*. Bras* Band. Ogdens- 
burg. Sherbrooke. Gardes à Pieds du 
Gouverneur Généial d’Ottawa, le Sixiè­
me Fusidiers. le tiôe, T Harmonie, la 
«Fanfare des Victoria Kiües, les Ecos­
sais Royaux, Fanfare de Lachine. 
l'Infanterie ou Musique Militaire de 
St J«au, les Gadets. le* Templiers, la 
Fanfare Perreault et celle de la Police 
lie Montréal.

La compagnie Je navigation d'Otta^ 
wa a écrit 5 M. S. C. Stevenson, disant 
qu’il y aurait des excursious à moitié 
prix sur toutes æs ligues, pendant 
l'exposition, c'est-à-dire du 12 au 21 

•Septembre prochain.
La compagnie du Pacifique, et M. 

l’abbé Morin, missionnaire du Nord- 
Ouest, exposeront dans ce qu’ou est 
convenu d’appeler le “Grand Stand’* 
une collection intéressante de toutes 
aortes de produits agricole*. Presque 
tous les espaces réservés aux exposants 
ont été retenu*. 11 y aura des exhibits 
venant de toutes les parties du pays, 
depuis le Nord-Ouest, jusqu’à St-Jeun, 
Terreueuve. Voici les règlements con­
cernant le département des machine­
ries :

Les entrées seront fermées lundi le 
2b août.

Dans ce département on ne paie pas 
les honoraires d’entrée et dYspace.

Toute machine en mouvement, ex­
cepté celle qui serait portative, devra 
être exhibée dans le bâtiment des ma­
chines.

Pour cette fin on fournira tout l'es­
pace et le pouvoir moteur nécessaires. 
LYngin principal distribuant la force 
motrice fonctionnera depuis l’ouverture 
jusqu’à la clôture de l’exposition. Les 
exposants doivent fournir des poulies 
f*:les, et vû l’impossibilité de déran­
ger ou de désarticuler les arbres de cou­
che, les poulies dont on se servira de­
vront être faites en deux moitiés, soi­
gneusement tournées et équilibrées, et 
porter Je nom du propriétaire visible- I 
ment marqué sur le bord. L’exposant 
devra aussi fournir ses contre-arbres, 
ses supports et ses courroies de trans­
mission.

Gu a installé deux arbres de couche, 
dont le diamètre, mesure précise, est 
de 3 pouces. La vitesse de chaque ar­
bre est de 190 tours par miuute. Au­
cune poulie de plus de trois pieds de 
diamètre ne peut s’adapter au princi­
pal arbre de couche. Ives exposants qui 
exigeraient une plus grande vitesse de­
vront se pourvoir de eoutre-arbres.

Les engins et bouilloires sont pour- 
fus de toutes les dernières améliora­
tions, et serviront de moyen d'instruc- 
<on à ceux qui s’intéressent aux ina- 
jhiueries.

Autant que praticable, les exposants 
•ont sérieusement priés de démontrer 
leurs procédés actuels de fabrication, 
de manière à permettre au public d’é­
tudier et d’apprécier les divers change­
ments qui s'opèrent dans le cours de la 
production d’un article, et ceci attire 
beaucoup plus l'attention que le simple 
étalage d’objets complets. Ias procé­
dés de fabrication, dans toute leur sim­
plicité, sout toujours un sujet attray­
ant et intéressant.

Le bâtiment des machines sera sous 
la surveillance spéciale d’un surinten­
dant, dont les ordres devront être 
Strictement exécutés.

ACCUSES DE VOL

Vers trois heures, hier matin, un 
nommé John Crowe et une femme du 
nom de Catherine Williams ont été ar­
rêtés sur l’accusation d’avoir volé la 
Somme de $223.28 de Michael Hanley, 
revenu dernièrement des Etats-Unis. 
Crowe, dit-on, aurait entraîné Hanley 
dans une maison de la rue Versailles, 
et l’aurait pillé à cet endroit.

Lorsque Hanley est venu se plaindre 
au poste de police de la rue Chaboil- 
lez. les constables Charette et Robert, 
après des recherches minutieuses, ont 
réussi à retrouver $220 en pièces d’or 
de $20, qui avaient été enfouies sous 
une planche, et dans une autre partie 
de la maison, $20.28, la balance de l’ar­
gent. Les accusés ont aussitôt été mis 
eu état d’arrestation.

LA CONVOCATION 
OU PARLEMENT

Les chambres s'ouvrirait le a 
janvier

Quelle durée aura la session 

Une question à discuter

Ottawa, 20—Le parlement sera con­
voqué poa plus tard que le 2 janvier 
pr< chain, et la question déjà soulevée 
est de savoir, combien de temps peut- 
il siéger légalement Y 1*1 réponse à 
Cette question Ue peut êfte douteuse, 
suivant l'opinion de ceux qui ont été 
cuusulté* k-i à iv sujet. Suivant lu cons­
titution, le parlement est élu pour cinq 
ans. à partir de la date du retour des 
writs de l’élection précédente. Il peut, 
si c’est la détermination du gouverne­
ment. être dissous plus tôt. mais son 
existence est fixée à cinq ans et pas 
plus. La date fixée à la dernière élec­
tion p. ur le retour de la pluralité de* 
writs fût le 20 avril 1891. Ainsi il est 
évident que la limite de l’existence du 
parkim ut actuel est déterminée au 25 
avril 1S9Ü. Les libéraux d’Ontario ont 
contesté que la duréo de la législature 
provinciale est de quatre aus après le 
retour du dernier writ. Comme le re­
tour d’Algoma est toujours de beau- 
(*oup plus en retard que les autres dis­
tricts plus accessibles, cet écart à la 
lettre de la constitution a. eu une occa­
sion au nnjina. tourné en faveur du 
gouvernement local. Ainsi, la troisième 
législature d’Ontario a été continuée 
du 23 décembre 1874 au 25 avril 1879, 
c’est-à-dire trois ou quatre mois de 
plus que la loi ne le veut. S» cette ligne 
d’argumentation prévaut, et rien n’est 
plus invraisemblable, le septième parle­
ment du Canada peut se prévaloir 
d’une existence légale jusqu’au 3 juin 
189U. puisque c’est la date du retour du 
dernier writ, celui d’Algoma. Mais en I 
mettant cela de côté, comme hors de i 
question, il paraîtrait qu’une session 
commençant le deux janvier, aurait près 
de quatre mois, pour la transaction des 
affaires, période amplement suffisante, 
dans le cas où il n’y aurait pas de dif­
ficultés à circonvenir. A propos de l’é­
lection prochaine, la seule direction 
donnée par la constitution est qu’uue 
session du Parlement doit avoir Iku 
avant l’expiration d’un an. de la der­
nière session, afin que le peuple puisse 
être consulté dans l’automne de 1890. 
ou au printemps 1897, pourvu que ce 
soit fait assez tôt pour que le nouveau 
parlement puisse avoir une session eu 
dedans d'une année de la prorogation 
de la session précédente.

UNE ENTENTE
PARAIT POSSIBLE

Les efforts du lleutensnt-gou* 
verneur SchulU

Sir Mackenzie Bowcli

Winnipeg, Man.. 20—Sir John 
Schultx, v&t sctuellemeut à Banff, eu
consultation, croit-on, avec sir Mac­
kenzie Ho well, coucirnant la question 
de* école*. Ou dit que sir John en est 
venu à un arrangement avec le minis­
tère Green way et que si cet arrange­
ment est accejrfé par le premier mi­
nistre B<»well, il sera ratifié immédia­
tement. Il est faux qu’en vue de se* ef­
forts |Kmr arriver à un compromis l’on 
a t offert im second terme d’office à 
sir Johu. On s’attend que Thon. M. 
Patterson arrivera *oo* peu ici pour 
ptendr^ possession de sa résidence. Le 
sentiment public qui a été d’abord hos­
tile à lu nomination d’un lieutenant- 
gouverneur Venant de l’Est s’est de 
beaucoup modifié depuis que l’on a ap­
pris que le populaire M. Searth avait 
été nommé commissaire des terre* de 
lu Couronne, en remplacement d« M. 
H. H. Smith.

L’hon. M. Green way a réuni son ca­
binet, samedi après-midi, pour discuter 
la dernière communication du gouverne- 
meut fédéral, sur la difficulté des é«'o- 
les. Après la séance, le premier minis­
tre a déclaré qu’aucune décision n’a­
vait été prise et que la question serait 
considérée de nouveau.

L’hon. M. Bowell a résolu de retar­
der sou retour à Ottawa, afin de ik.»u- 
voir visiter Edmonton et autres villes.

CLUB DE NATATION
DE MONTREAL

NOUVELLES DE QUEBEC

NOUVELLES MARITIMES

LE PONT DE LA GATINEAU

M. Vian, l'entrepreneur du pont de 
la Gatineau, à Hull, a. par l’entremise 
de ses avocats, MM. Rochon et Cham- 
pague. intenté une action en domma­
ge aux corporations de Hull et de la 
Gatineau pour réclamation de la balan­
ce due sur la construction du pont de 
la Gatineau. M. Vian réclame une ba­
lance de $8.154.10. La raison pour la­
quelle M. Vian a retardé de poursuivre 
la corporation avant aujourd’hui, c’est 
qu’il voulait on venir à une entente et 
éviter un litige avec la corporation. A 
défaut d’une décision favorable par le 
conseil de ville de Hull, ce soir, le 
pont sera définitivement fermé, n’en 
déplaise à la police de la cité de Hull. 
Da question viendra devant le conseil 
ce soir.

PARC SOMMER
Cette après midi, 3 heures ; soir, 8 

heures.
SchaNffer, le plus graud jongleur et 

équFlibiiste. Karl Ladell, triple barre 
horizontale.

Réengagement de Mme Mounier, con­
tralto du grand opéra. Mlle Beckwith, 
célèbre baigneuse. DeBriguy, baryton, 
•te. 2oO—4$

Excursion du soir
Par le bateau palais “Columbian,” de­
main soir. Billets. 25 cents. En cas de 
pluie, elle aura lieu Je lendemain soir.

Liqueurs Françaises
La marque CUSENIER est recon- 

one comme la meilleure. L’assortiment 
est complet dans toutes les bonnes 
maisons de vins et d’épiceries. Vente 
efi gros chez
I M v—«n L. CHAPÜT FILS et Ci*.

Fumée!!! Fumée!!!
Deux tickets de chars seront donnés 

à toute personne achetant pour $2 et 
plus d’ici au 31 courant inclusivement.

.TOBIN ET CIE,
Coin de la rue St Laurent et de l’ave­

nue Duluth. 249—4

JDORE DUBEAU. L.C.D.
len-tfenttft*, T91 St-nenii, coin Ontario. 

Surcial.to i*ntt*r« *n aluminium. Tél.
173—a

Goélette en feu

Le steamer Parisian de la ligne Al­
lan. malle royale, est arrivé dans notre 
port hier midi. Il portait 131 passagers 
de plus qu’aucun des autres vaisseaux 
qui sont venus ici depuis le commence­
ment de la saison. 1a? Parisian est 
parti de Morille, le 15 courant, à 8.45 
heures du matin. Le veut a été fort du­
rant tonte la traversée. Ou a rencontré 
des banquises à l’est du détroit de 
Belie-Isle et la, brume a causé uu re­
tard de quelques heures. Vendredi, les 
passagers ont donné à bord, un concert 
qui a produit $104 pour l'orphelinat de 
la marine à Londres.

Le steamer Angloman. de la ligne 
Dominion, est arrivé ici, hier soir, ve­
nant de liverpool avec un chargement 
général. 1-a traversée a été heureuse.

Une dépêche reçue de I^ondres annon­
ce que J’i»n est en train de reconstituer 
la National Steamship Co., afin d’évi­
ter la liquidation compulsoire. On est 
à faire, à ce sujet un arrangement pro­
visoire. La nouvelle compagnie qui sera 
substituée à l’ancienne prendra le nom 
de Ley land Wilson and Furness Co.. 
Son capital sera de 250,000 louis ster­
ling.

La barge Burlington, eapt. Bowen, 
parti de Détroit pour la rivière Misses- 
saga, île Manitouliu où elle devait se 
charger de bois a brûié jusqu’à fleur 
d’eau samedi soir, dans les détroits, 
près du phare. L’équipage u pu se sau­
ver.

L’Assyrian, de la ligne Allan, parti 
de Liverpool pour Philadelphie, viü 
Terreueuve et Nouvelle-Ecosse, est ar­
rivé à Halifax, samedi midi.

Le Lake Ontario, de la ligue Beaver, 
est parti de Liverpool, samedi, à 5.30 
heures p. m. pour Montréal, avec 220 
passagers.

Le Siberian, de la ligne Allan, parti 
de notre port pour Glasgow, est arri­
vé à destination, samedi matin. Sa car­
gaison, comprenant 440 têtes de bé­
tail et 109 chevaux était eu bouue con­
dition.

La goélette Morning Light, de Haw- 
esbury, s’est échoué à Malignante, N. 
E., à trois heures, samedi. Une tem- 
péte s’est élevée, alors, emportant tou­
tes les voiles. Il n’y avait que deux 
hommes à bord, le capitaine Walker et 
un matelot du nom de Angus Steele. 
Ce dernier a été enlevé par un pa­
quet de mer, et, heureusement, il a été 
rejeté ensuite sur son vaisseau, mais 
le capitaine était disparu. Ou croit qu’il 
s’est noyé.

LEJUGE QUI A CONDAMNE 
OSCAR

Sir David Radcliffe, qui a eu l’hon­
neur d’étre deux fois élu maire de Li­
verpool. est arrivé à Montréal par le 
“Parisian” hier. Il est accompagné de 
sir Alfred Wi’.ls. le juge qui a présidé 
au procès retentissant du fameux Os­
car Wilde. Le juge Wills visitera le 
Canada, jusqu’à la Colombie Anglaise 
avant de retourner en Europe.

« narrai x df.wi-»41*ox

Non Icctrtcr* tr©u*tmnt clin >lm«* H. Poltra», 
J98l* r**‘ !»otr*-n»«n*. ua choix ImmcnMde totrft 
«M ■•uveantt** d sutninno en fall d* chapeaux pont 
4nm*« et rnfanta Chain aux de deuil une •peuailté 

Xoue • >u*one pe<ommander elTemrnt Mme II-

Ïottrae à la cllnntth' de toute* le* «lésante* N0 
9** rue N*Lr« Ou»** 2u0-o

MARCHE AU FROMAGE ET AU 
BEURRE

Tl n’y a rien qui ludique que Tou soit 
disposé à payer ici le fromage au prix 
de la campagne.

Le* prix, à l’exception de ceux 
du marché de Québec, sont nominaux 
et les nouTtilles d’Europe sont peu en­
courageantes. Nous cotons, Ontario, 
première qualité : 776 à 8 c ; 
des Township*. 7Va à : dos autres 
parties de Québec, T1* à 7%c.

Le marché au beurre est sans activi­
té et sans changement dans les cours. 
Nous cotons : des crémeries, premiè­
re qualité. 171 j à 18 c : des fermes des 
Townships, première qualité, 14c à 
14*20 : des fermes de l’Ouest, premiè­
re qualité, 12c à 14c.

Excursion du soir
Par le bateau palais “Columbian.” de­
main soir. Billets, 25 cents. En cas de 
pluie, elle aura lieu le lendemain soir.

Comment le parc Sohmer, avec une 
entrée à 10 cents, peut-il engager un 
artiste du prix de governs Schaeffer, 
qui joue là cette semaine ? Mystère !
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Le Chamhly. de la compagnie de na­
vigation Richelieu et Ontario, possède 
nu piano Hcintzman, acheté chez M. 
C. W. Lindsay, ■» . .

Québec, 25— La sensation du jour 
à Québec est la fermeture de la fa­
brique de chaussures Bress, à la suite 
de laquelle 35ü personnes se trouvent 
*ana travail. 11 n’y a pas bien long­
temps la fabrique employait 700 per­
sonnes. Il appert qu’après la mort de 
l’hon. G. Bress. membre du conseil lé­
gislatif, eu 1892, scs héritiers, au nom­
bre de huit, ont passé avec Olivier 
Bress, junior, et François Dumas, uu 
contrat par lequel les deux derniers de­
vaient continuer les affaires de la fa­
brique et rendre compte régulièrement 
aux héritiers de leur administration. 
Depuis quelque temps de« difficultés 
sont survenues entre les héritiers et les 
directeurs de la fabrique et une action 
a été prise contre ceux-ci vendredi der­
nier par MM. Lemieux et Lane, re­
présentant les héritiers, pour obtenir 
I’anuulatiou du contrat et une ‘rsaisie 
conserx atoire” au montant de $100.- 
UOU. Les huissiers sont en possession 
de la fabrique depuis samedi ; ils fout 
l’inventaire, et la fabrique est fermée. 
MM. Lapointe et Lamontagne sout 
nommés gardiens. Une contre-action a 
été prise, samedi, contre les héritiers, 
par M. Olivier Bress. pour une som­
me de $100.000 et l’on cherche à opé­
rer un règlement satisfaisant.

— Les cinq victimes de l’accident de 
St-Roch des Auluaiea ont été enterrées 
ensemble. Presque toute la paroisse as­
sistait aux fuuérailles. Ou se rappelle 
que les cinq jeunes gens. David St- 
Ph-rre. Amédée Pèlerin. Joseph Morin. 
Wilfrid Labrecque et Edmond Caron, 
étaient allé» faire une promenaUe eu 
canot dimanche dernier et, «vers sept 
heures du soir, comme on ne les voyait 
pas revenir, on conçut des inquiétudes 
sur leur sort. Peu après on trouva leur 
canot chaviré et leurs cadavres à peu 
de distance de lYmbarcatiou, près de 
la rive.

—Le lieutenant-gouverneur Chapleau, 
qui doit prochainement partir pour la 
Colombie anglaise et sera absent trois 
semaines, a fait une visite à l’amiral 
Erskiue â bord du vaisseau-amiral 
“Crescent”, samedi matin. Il a été re­
çu avec le cérémonial habituel.

—La cause de Porter, l’employé de la 
Banque de Montréal, accusé de dé­
tournements, a été remise au 31 cou­
rant.

—Le Conseil Central des Métiers et 
du Travail de cette ville s’occupe de 
plus eu plus activement de l’organisa­
tion de la fête du travail. Les sociétés 
de presque toutes les paroisses envi­
ronnantes y prendront part.

L’honorable M. Laurier fera le dis­
cours de circonstance à la salle Jac­
ques-Cartier.

Voici l’itinéraire de Ja procession :
Départ de l’église du faubourg St 

Jean où aura lieu la messe et défilé par 
les rues St Jean. De la Fabrique, Bua- 
de. Côte de Lamontagne. Des Soeurs, 
Dalhousie. St Paul, St Joseph. De la 
Couronne. St Yalier, Boulevard Lange- 
lier. Colomb. Bayard, Massue, St Luc, 
St Vfilier, St Joseph jusqu’à la place 
Jacques-Cartier où la procession se dis­
persera.

Voici ce qui a jusqu’ici été décidé au 
point de vue des amusements au parc 
Déry :

Ccfurse de un demi mille, ouverte aux 
apprentis au-dessous de IG ans ; cour­
se de un quart de mille, ouverte aux 
Assemblées I/ocales des Chevaliers du 
Travail 4003, 10001,1123, district No 
20 ; course au pas de un raille : course 
de nu quart de mille, ouverte aux Tail­
leurs de cuir et à l’Union Protectrice et 
secournble des cordonniers machinis­
tes ; courses aux oeufs de 100 verge*, 
ouverte à tous 20c d'entrée ; course 
de un quart de mille, ouverte aux 
Union dos Ferblantiers, Peintres et 
Travailleurs en bois ; course de un 
quart de mille, ouverte aux tanneurs et 
corroyeurs, barbiers et typographes ; 
course de un quart de mille, ouverte 
aux briquetiers, plâtriers et maçons, 
tailleurs de pierre, ingénieurs mécani­
ciens et commis épiciers ; souque à la 
corde — deux détachements de 12 hom­
mes — ouverte aux journaliers de na­
vires No 5 et à bunion bienfaisante des 
journaliers de Québec ; course à trois 
jambes, 50 verges, ouverte à tous. 10c 
dYntrée ; course de un quart de mille, 
ouverte à l’union des journaHers de 
Québec et aux journaliers de navires 
No 5 ; course de un quart de mille, ou­
verte aux assemblées des Chevaliers 
du Travail 10581, 713. 1100 : course 
de 1 mille pour le championnat, ouver­
te ft tous, 25c d’entrée ; course de 200 
verges en fumant, ouverte à tous. 10c 
d’entrée ; course en bicycles, ouverte à 
tous, 25c d’entrée ; course de un quart 
de mille, ouverte aux présidents des | 
associations affiliées au Conseil Cen­
tral. Une magnifique épinglette en or 
est offerte par M. le conseiller Rey­
nolds au joueur de crosse qui lancera 
une balle Je plus loin avec une crosse. 
Joûte de crosse.

Courses des dames

Les courses pour les dîmes données 
par le cJub de natation de Montréal, 
ont «u lieu c* matin, à ITle Ste Hélèas. 
Malgré l'heur* peu propice pour ces 
courses, uu* foule assez nombreue# s’é­
tait rendu* à c* charmant beu d'amu- 
saturais.

loi course de 150 verges a été gagné* 
par Mlle Uoussiu, *n 4.29 mijiuu-a ; 
Mlle Buekley a eu le second prix. Cour­
se de 75 verges : 1er prix, madame 
Tmdel, 2.25 minutes ; 2e prix, MU* 
Duke.

Course de 50 verges ï premier prix, 
Mlle Gallagher, 1.20 minute ; 2* prix, 
Mlle Erskiue.

Les prix étaient magnifiques et l'en­
thousiasme. tant de* si>ectateurs que 
des concurrente*, était grand.

Le* course* font prévoir un plus 
graud su « ■> “ès pour l’an prochain. M. J. 
E. II. Whittuey agi»«ait comme juge 
et il s’est u<-quitté d* sa tâche à la sa­
tisfaction de tout le monde.

Attention! les Mots
MBAH (Enormément

) LA PLUS
j^ranoeYente
I D'UN CIGARE 
\ AU CANADA

A V£NDR£‘CH£Z TOUS'LESMARCHANÛSÇUf SONT SATISFAITSDUN PROFIT RAISONNABLE

MAeÇOC 0(U>MM£*C£

sont SUR LE RUBAN (jaune) $

PAR MARCOTTE FRERES

GRANDE VENTE
EIVCAIV

PAR RAE d. DONNELLY

A LOURDES
Un spectacle pitoyable

25,000 malades ou estropiés 
arrivent à Lourdes, France

Magnifiques Meubles .\eufs

^RAN OC VENTS A 
VI LENCAN
dTmThe Proj‘U.S/r lîeMeublrs <1# Ména

aïciKwtpsV ter/ri2;^"
^. — , . —. ■ ^ ménage. Meublti

Lourdes, 20 — Quatorze trains char­
gés de malades ou d’estropiés s<»nt arri­
vés ici de Paris vendredi soir. Tous ce* 
malheureux sont sans secoure aux en­
virons de la gare demandant à être 
portés à Ja grotte sacrée. Il y a aotuel- 
lement ici 25.000 personnes qui atten­
dent qu’on Jes plonge dan* les eaux 
guérissantes ; beaucoup sont aux iner­
tes de la mort. Dix-sept malades trans- 
ÏK>rtés dans le dernier train arrivé d* 
Paris sont morts pendant le voyage.
New-York, 20 — Une dépêche de Lon­

dres au “Sun* dit : Les rapports sur 
les pèlerinages annuels des malade» à 
Lourde», commencé» depuis quelques 
jours, sont des plus désolants. La gare 
d’Orléans, à Paris, a été remplie nuit 
et jour cette semaine ]>ar des milliers 
de malades et d’estropiés qui endu­
raient de terrible» souffrance» dans 
leurs efforts pour se rendre jusqu’à la 
grotte de Lourdes. La plupart du temps 
l’air était rempli des cris et des gémis­
sements des pèlerins presque mourants 
que l’on descendait ou montait sur le» 
trains. T** spectacle jeudi après-midi, 
à l’arrivée d’un train d’Allemagne ame- 

j naut 000 malades, dont beaucoup dans 
un état désespéré, qui venaient chan­
ger de train, était assez pénible pour 

1 faire éloigner Je» spectateurs d’une na- 
I turc un pou impressionnable. Jamais 

on n’a vu à Lourdes une pareille multi­
tude de malade», d’estropié» et d’aveu­
gles.

Les prêtres de service à la grotte 
déclarent qu’ils ne reçoivent pas moins 
de 18.0(10 personne» par jour qui vien­
nent dans 1’espoir de se faire guérir 
par les sainte» eaux. On rappv/rte de 

1 nombreux Técit» de guérisons miracu­
leuses à la -maison centrale dos Pères 
Pèlerins de Ja Croix, à Paris. Le Père 
Bailly note soigneusement chaque cas, 
qui est examiné sur les lieux même» 
par des médecins, dont trois sont An­
glais et protestant».

Ia*s es»ais sout signés par deux doc­
teur» avant que le malade s’en aille. 
Des centaines de prétendue» guérisons 
sont enregistrées. Le» directeurs de la 
compagnie du chemin de fer d’Orléans 
remarquent que Jes trains revenants 
de lourde» contiennent beaucoup 
moins d*» malades ayant besoin de se­
cours que ceux qui partent.

A MADAGASCAR
Coté sombre du tableau

Paris, 25—Le correspondant du “Gau­
lois” arrivé de Madagascar à bord du 
transport français Provence, avec de» 
blessé» et des soldats malades, envoie 
à son journal des rapports sur les en­
trevues qu’il a eues avec plusieurs offi­
ciers et soldats au sujet de l’expédition. 
Tous parlent de la situation à Mada­
gascar d’une façon pessimiste. Un. of­
ficier a dit franchement :

“Le nombre des morts imrmi les trou­
pes françaises ne sera jamais connu en 
France. Environ 500 malades qui au- 

1 raient déjà dû être ramenés en Fran­
ce attendent qu’on les envoie ici. Beau­
coup de soldats du génie sont sur la 
liste des malades. Cela est dû à l’insa­
lubrité du sol sur lequel ils ont travail­
lé pour établir des chemins.

Noue avons reçu instructions de* consigna­
taires d* f er di e ean» resert e le contenu de S 
char* de meubles \euant de diverse# manu­
factures d* l'Ouest,

-------COMPRENANT--------

2 beaux pianos cottage. 1 grands miroirs Rla- 
ces aneUiees. 10 fauteuils et chaise# en bro­
che, table-* de centre, bibliothèque*, bureau.

' étagère. ‘JU porte chaneaux en noyer noir et 
j en chOne. 30 inairnitiques »eLa de salon en tur- 
! kish rug. brocateile de soie, en peluche et en 

crin, 6 de chaises pour salle a diner cou­
vertes en cuir. SO splendide* hldeboards en 
noyer noir et et on chône. 15 tables a dîner en 

<• et no> or noir, canape* en cuir. SB SMS 
de chumbro en chêne et noyer noir, dessus en 
marbre et uni*, matelas on crin et en laine, 
Homniier*. Hte-corniches. sofas-lit», une gran­
de collection décadrés et gravure*, un Del 
harmonium, rideaux et portièrea, ?5 pièces de 
tapis, in) rouleaux de prelarts anglais, ainsi 

: uu un grand lot d autres article».
tout pour être vendu sans réserve.

Mardi Après-Midi, 27 Août
Aux salles d'encan. No» 1693 et 1GB5

rue Notre Dame.
VENTE A 2è HEURES KM.

MARCOTTE FRERES.
Encan leur».

Meuble* gard » sans charge jusqu au 1er
octobre si ou le désire. 219—2

gue*.
de

énage. Meubles 
d occM»ion. Poêles, etc., etc. A vendre 
ean* reserve pour couvrir le* avancée et

rTeinmag vtiuago. a nos graude» sal.es. 2A1 
et 243 rue St Jacques,

BBardi aproe midi. In 27 août
Un très grand assortiment des marchandises 
Ci-dceeue, luiuprjnant Très beaux piauo* 
droits, deux bonue* orgue» Cabinet, par de 
célèbres fabricant# ; ameublement» de Miilon. 
dos»icrs eu fil de 1er et autres, fauteuils et 
tables, onu menu de fantaisie, rideaux et 
nortk-re». image*, etc., tapi» do velour*, de 

Hruxelleé et tapestry et carpette», prèlarte ot 
1 linolcKins. meubles de chambre • coucher et 

do salle a manger en chi ne et noyer, cabinets 
1 et lits de sangle, couchette* en fer. sommiers 

élastique# en fil do fer. uiatoUs et literie, 
couvertes et confortables, coton à drap. Unie 

! a oreiller, linge de table, etc., etc., meuble* 
d'occasion, etc. Vente a 2.30 p.m. précises.

RAfcA DOS*LUI. Encanteure. 
N B. Une splendide occasion offerte aux 

personnes qui ont l'Intention de tenir maison 
cet hiver, car le tout sera . emiu mu»s réscr\ e.
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The Pp’Ple.s/-

VESTE AU COMMERCE
Le* soussignés vendront, à leur» salles. 69 

rue St Jacque-». Morcrodt. le 2S courant A 
Dix Heures. t>an* rè»er\ e et on lots pour le 
commerce, une grande quantité de marchan­
dises réche» et article* de fantaisie provenant 
d une faillite. Tweeds, i-erge». ba*. cheim.-es. 
cravates, faux-co’.*. bretelles, foulard*, mou 
choirs, sou» vetemenrs. poignets, étoffes a 
robe», dentelle», broderies, gants do laine, 
gant» de kid. mitaine», bouion* pour habit» 
et chemises, harde* de confection, pardessus 
d automne et d'hiver, pantalon», menus ob­
jet* et articles de fantaisie, chaussures, cha­
peaux d hommes et de garçons, fourrures, 
etc. Aussi, un stock do cigare* et tabac# ; uu 
stock do ferblanterie, plomberie ot accessol 
rcs de toutes sortes.
249 3 AIAHtOTTE FIUKFS, Encantours.

Vente Aura)ante 
à I'Eiicati

D’excellents Meubles 
de ménage, grand 
piano Cabinet. W» 

meilleur» tapis de Bruxelles, candélabres 
en cuivre, rideaux auisse*, bou poêle à 
gaz. etc., etc.

Les soussigné» ont reçu instruction» do 
vendre a la iresidonce. 2SA rue St Denis, 

JEUDI MATIN, LE 29 D'AOUT tou* les 
meuble» ot effet» de valeur, comprenant : 
grand piano Cabinet, presque neuf, a coûté 
$450: ameublement de talon en peluche, 
chaise» dépareillée» ot fauteuil», grand mi 

! roir, glace anglaise, les meilleur» lapis île 
1 Bruxelles, lampes de banquet et de piauo. 

cabinet, candélabre» en cuivre, ridoaux et 
portière», table* de centre porte musique, 
horloge en marbre, imago*, bronze», orne 
ment*, etc., plusieurs ameublement* de 
chambre a coucher en noyer noir, sommier* 
élastiques et matelas, lits de sangle, services 
de chambre. garü«-robe* en noyer noir, bu 
rcaux dépareillés, lits d# plume, couchettes 
on fer. fauteuil», etc., armoire» en noyer noir, 
table a rallonge pour salle a manger et 
chaise» de salle a manger, siège en cuir. »er 
vices a dîner et h thé. coutellerie, argenterie, 
verrerie, portiere*, urne a thé ru*»e. honore, 
etc . patère, lampe do uas age, bons poclc» de 
passage, glacière, poêle à gaz Doherty, range 
de cuisine et les iuliclesordinaire» de cuibine.

, Vent# à 10 heure»
ItAE A D03 S ELIT. Encanteurm 

On peut se procurer le bail do ottUl m .wn 
confortable a des condition» raisonnable» 
pour jusqu au mois do mai prochain. 250 3

AVIS de FAILLITE jAVIS J)E FAILLITE
DANS L'AFFAIRE DK

DILI DE A BOIKDOW
No 1523 Rue Notre Dame, Montréal.

lies soussigné» vendront par encan, au No 
69 rue St Jacques. Montréal,

Vendredi, le 30 Août 1895,
A ONZE HEURES.

L’actif d# la faillite, comme suit :
Fonds de commerce de nouveautés.. $9.226 22 
Mobilier du magasin.............................. 212 50

$9.533 72
Deltas de livres d après liste................ 9,327 25

Le magasin sera ouvert le» 23 et 29 courant.
KENT A TVRC0TTF.

97 rue St-Jacques, 
Montreal.

MARCOTTE FRERES.
Encanteure. 23,24.26.29

Ails iinportant aux marchands 
üe Pianos, Orgues, Instru­

ments Musicaux, Etc.

AVIS PUBLIC
Dans 1 affaire de ALPHONSE MOISAN, com 

merç&nt, de ^ât Hyacinthe, Failli.

1S95

FETE DE LTNIOX NATIONALE 
FRANÇAISE

Appel est fait par le présent avi* A 
tous proi>riétftirv9 de jeux, exhibitions, 
spectacles, buffets et amusements en 
tous genres qui désireraient concourir 
A la “Fête Foraine” donnée ha Parc 
Royal, les 8 et 9 septembre.

On demande également des hommes 
de bonne volonté gour la grande cavaJ 
cade du samedi. • septembre, particu­
lièrement ceux qui possèdent des che­
vaux.

S’adresser pour renseignements et 
conditions, tous les jours, de 4 hrs A 6 
hrs p.m . à M L. Perron, bureaux du 
“Samedi,” 510 rue Craig. ,

L'AMBULANCE

Samedi après-midi, l’ambulance de 
ThOpital Notre-Dame fut appelée à la 
station de police No 5, pour recueillir 
un homme que la police avait transpor­
té là saus connaissance. La police le 
croyait atteint de quelque attaque sé­
rieuse, mais les autorités de l’hôpital 
ont reconnu que le pauvre homme était 
tout simplement ivre-mort.

Samedi, Thomas Filtnore, est tombé 
accidentellement d«* sa voiture au coin 
des rues Gain et Craig, s’infligeant de 
graves contusions. La voiture do l’hôpi­
tal Notre-Dame l’a transporté à cette 
institution.

Un palefrenier nommé Edward Mil­
ne, âgé de 27 ans, a été transporté, 
hier, à l'hôpital dans uu état fort cri­
tique. Milne était employé aux écuries 
de l'hôtel “American”, rue St-Henri. 
Hier, il arrangeait la litière d’un che­
val quand celui-ci lui lança un terrible 
coup de pied dans l'abdomen. On craint 
pour la vie de Milne.

I.a voiture de l’hôpital Général est 
allée, samedi après-midi, A Turcotte, 
Côte St-Paul, recueillir un enfant nom­
mé Jeremiah McBride, qui avait fait 
une chute du haut d'un balcon et s'é­
tait fracturé un os du cou.

Edgar Armstrong, résidant No 2666 
rue Notre-Dame, stationnait auprès de 
l’écluse Tate, du canal Lachine, same­
di après midi, quand il tomba acciden­
tellement la tête en avant au fond de 
l’écluse. Heureusement qu’il était resté 
environ trois pieds d’eau à cet endroit, 
car autrement, la mort aurait été iné­
vitable. Armstrong a été transporté A 
l’hôpital Général.

Andrew Johnston, gardien dans les 
boutiques de la Pillow Hersey Manu­
facturing Co.”, a été victime d’un gra­
ve accident hier. Il est tombé du haut 
de la chambre de i’asceüseur et s’est 
infligé de sérieuses coupures à la tête 
et une fracture A l'épaule droite. 11 est 
A 1’hôpital Général.

MERCREDI, le ‘2S AGIT
A 2 HEURES P.M.

Sera rendu, par enchère publique, au bu­
reau de» mou»», cné» enoantcur». No C9 rue
St Jacques Montrent l'actif d# la faillite 
ci-desous, comme suit :
lo Fond* de marchandises sèches et

fixtures, d'apre» inventaire $5185.46
20 Crédit» “ dettes actives ”, d après

Ust#........................................... «......... 137.88

$5323.34
La vente so fera, pour chaque item, séparé­

ment. a tant dans la piastre.
L'inveni&ire et la liste des crédit# peuvent 

être examiné» à mon bureau. 16 rue St Denis, 
St Hyacinthe.

I.o fonds de marchandise* pourra être exa­
mine. Mardi, le 27 Aoèt, ou auparavant, en 
» adressant au soussignc curateur.

Conditions de paiement- Comptant.
F. X. A. BOISSEAU

Curateur.
MARCOTTE FRERES.

Encanteure. 217—5

ACCIDENTS DANS LES ALPES

L< s accidents dans Ue Alpes n'ont en­
core jamais été si nombreux que cette 
année. 11 se passe peu de jours nans 
que l’op constate la mort de quelque 
ascensionniste, as«**z imprudent i>our 
s'aventurer sans guide dans les régions 
glacées et couveru*s de neige des mon

dernière victime est le baron 
Egefz. de Munich. 11 a été trouvé mort 
hier daus les Alpes autrichiennes, près 
de Landeck. 11 a dû tomber sur des ro­
chers. car il s'était traîné vers une 
source pour laver ses blessures.

4 'V' T C sst par les présentes donné que par jn- 
-rx » gtment accordé par le Député Proto-
notaire de la Cour Supérieure pour le district de 

i Montréal, le Neuvième Jour d'Août courant (1 N’.lS), 
i William Uenry Hobbs, Alexander F. Hobbs. Fran­

cis Ptapirton Hobbs. Alice limita Hobbs. Ni ary 
j Eveline Hobbs • pousc séparée de Mens de John 

Henry M. Penfold : Emsiy Dora Hobbs. Grace. Ade- 
j line Hobbs. Mary Math! da Drain et I* dit William 

Henry Hobbs dans sa capacité de tuteur A la mi­
neure Gertrude Kate Hobr>#.tous lé^atalr^s en vertu 
du dernti r testament de fsu William Hobos, en son 
vivant de la ville de Wesrmount. dans 1» d strict de 
Montréal. ntilbomm*. ont été autorisés à accep - 
ter sous bénéfice d'invsntalrs la succession du clt 
feu William Holbs.

Moatréal, 24 Août 1895. 249-2

DANS L’AFFAIRE DE ^

A. M. FEATHERST0N,
MONTREAL

Les soussignés ont reçu instructions du cu­
rateur de la susdit# euccession de vendre s 
l eacan public, au magasin ci-devant occupé 
par 1# failli. No 2241 ru# SL« Uaih#rlne, Mout- 
léal,

JEUDI, le 29 AOUT 1895
A onze heures de l’avant midi.

L'actif socs mentionné appartenant à 1a sus­
dite succession, en lot» »«parés, 

comme suit :
Lot 1—40 parta de la Compagnie de Pianos 

Featherston (Ltd*. $4.U»*ü.
Lot 2—50 part* de la City Printing & Publish

ing Co., $250.
Lot 3—4 parts de la Compagnie d# Téléphone 

des Marchand». $40o.
IiOt 4—l Piano Emerson.
Jx)r 5—1 i‘iano Kranish & Racb. 
lx)t ti—1 P ano Featherston.
Lot 7—t) Pianos 1). W. Kern ii. Co. ; 7 Orgués 

D. W. Karn A Co.
Ix)t 8—1 Orgue Wilcox Si White.
Lot 9—2 Pianos d’occasion, en bon ordre.
Lot 10—3 Piano* et l Orgue (Job).
Lot 11—Instrument* musicaux, comprenant : 

Banjo*. Mandolin*». Guitares, Violons. 
Auto Harpe». Zithers. Harmonicas, Flû­
te», Guimbardes et Clapper*.

Lot 12—Musique Vocale et Instrumentale en 
fouille. Chanson*. Opéra* et Oratorios,

Lot 13—Divers, comprenant : Cordes de vio­
lon». de guitare» et autre* corde# d’ins­
trument*. tabouret» et tapi* de piano#, 
livre* de méthode et d exercice, etc.

Lot 11—Fixtures et meubles de magasin. 
$145.75.

Lot 15 Meubles de bureaux, $050.
Lot IG—Balance du bail au 1er mal 13M.

Conditions do la vente, comptant.
Un dépôt d# 25 pour cent sera requis sur 

l’adjudication de chaque lot.
Lo magasin sera ouvert pour l’inspection 

i du stock le* 26. 27 et 28 courant.
On peut obtenir tous autres renseignement# 

du curateur.
W. ALEX. CALDWELL.

Curateur.
JAMES STEWART A CIE.

Encanteure.
Bureau do Caldwell. Tait & Wîlki,

Royal Insurance Chambers.
Montréal. 23 Août 1895. 248—5

AVIS DE FAILLITE

Collège de Montréal
La rentré# de» Elèves aura lieu le S Sep­

tembre prochain.
P. LELAN DAIS, P.S.S.

250—3 Directeur.

L’EMPEREUR
D’ALLEMAGNE

SE FACHE

Il dit de gros mots

New-York, 2(5 line dfpOche spéciale 
de Berlin au “Herald” dit c« qui suit :

L’empereur ayant Ju le numéro du 
“Figaro” de Paris, publiant une lettre 
du général Munier, dans laquelle il ac­
cuse un officier allemand de voleur, ti­
tre qu’il aurait mérité pendant Ja der­
nière guerre, a appelé la général un 
lâche menteur.

8i le général Munier est «ur la li«te 
active de la chaucelîerie de Berlin, il 
demandera satisfaction.

Avis Important aux Fabricants 
de liianssures

INRS
WHITNEY & BROWN,

Ruo Visitation, Montréal.

I>es soussignés ont reçu instructions du eu- 
1 rateur delà susdite ^accession de vendre A 

1 encan public au magasin ci-devant occupé 
par les susdite faillis. No 428 rue Visitation,

Mercredi, le 28 Août 1895,

A onae hrs do I avant midi.
L’actif snus mentionné de la susdite succes­

sion. savoir ;
Lot 1 Matière brute.................. $1252.85
l-ot 2-Man handiaes manufac­

turées.......................... 2911.75

(Marchandises non fi­
nies............................ m$1SA5.8S

Outils de cordonnier.. 797.77
Formes ....... . . 1339.21
Emporte pièce et pa­

trons.........................  T5210------——

L’EMIGRATION BELGE

Il y a eu, samedi soir, au Monument 
National, réunion de la colonie belge, 
dans ie but de prendre des mesures 
pour favoriser l’émigration belge ici.

Aucune action définitive n’a été pri­
ée. cependant.

Une autre séance. E laquelle quelques 
canadiens en vue seront apitelêa A se 
prononcer sur la question, aura lion 
aoua peu.

Lot 3

Lot 4

/■Tabourets et cartons. 
I Meubles et fixtures J dans le bureau et la 
i salle d étalagé .I Meubles dan» la fa- 
V brique.........................

61.16
$4754.96

232 0$

$4.25-
$ 347 41 

159U.05 
1000.00

Int 5—Machinerie.........................
Lot 6—Créâm es.............................
Lot 7—La balance du bail du 

1er novembre 1896 
au 1er mai 189f.

1/C» lots ci dessus seront rendus séparé­
ment. tel que désigné.

Conditions de la vente, comptant.
Un dépôt de 2.» pour cent sera requis sur 

l’adjudication de chaque lot*
Lecquéreur du lot No3aura le privilège de 

se servir delà fabriqué sans payer de loyer 
jusqu au 1er novembre 1>93. pour terminer le# 
otiaas*ures en vole de confection.

La fabrique restera ouverte pour l'inspec­
tion du stock, etc. lusqn au Jour de la vente.

On peut obtenir tous antres renseignements 
do curateur.

W. ALK1B CALDWKLL.
Curateur.

JAMES STEWART A GIR..
Encan ten re.

Bureau de Caldwell, Tait A Wilka,
17U9 rue Notre Dame,

Montréal. 22 Août 1*9A ■"-*

AMUSEMENTS _________

THEATRE ROYAL Semn.ne du 26 Août.
apree-midi et soir.

------ TOWN TOPICS -------
I-a plu»grande farce coundte du lour. Prix 

ordinaire».- Semaine suit «Mite: DELMON’I- 
CO S AT SIX. 249-6

GRANDE

DK LA

Fête du Travail
Terrains de l'Exposition

Lundi, le 2 Sept. 1895
»::(0-

GRANDE PARTIE DE CROSSE
ENTRE LEi

NATIONALS

SHAMROCKS
INTBRKKOIAIKX»

Amusements et Jeux de 
toutes aortes

BILLETS » « # » 25 ots
Enfants au denaoua Ao li Ane

Gratin. t6.23.3<

EXCURSION A STE ROSE
A 1 occasion do la fête patronale de la p&* 

roi-ie. MARDI, le 3 S K PT K MR RE.
Un train Rpécial quittera la gare Dalhousie 

à b.I.r> a.m. pour revenir a 11 p.m. Les bitleis 
d excursion seront bons sur tous les trains 
régulier*. '.

Prix du pa**age. aller et reloua Adulte». 
50 et*. Ealunt». 30 cte.
2ti.3l Dr K. G. DAGKNA18. Secrétaire.

Pèlerinaire à Str-Anne üe Sprel
Par le vapeur Trois Rivières."

MERCREDI, LE 28 D’AOUT

Ce pèlerinage est en faveur de* pauvret de 
la Daruisso de St Vincent ue Montréal.

Départ du cuai Jionsccours a G4 tir» a. ni. ; 
du quai d’Hocheiaga. traverse do ixragueull. 
ft sept heures u. m. Au retour, le bateau ar­
rêtera a I^am>raie. où il y aura sermuA et bé­
nédiction du Ml Sacrement.

Directeur : S. M. LAVALLÉE. Pire.
250—2 Cure do St Vincent.

- ■

CIEDEIMITIflN mCHEUElHl OOTMlfl
Ligne de l’Ouest

Ponr l’Ouest, les bateaux partent, les Jours 
de semaine, ft 1U a.m.
Braêkv*lie...’*.’.*.T!’.*.T.?! 1*. } $3*00

œ£n $4.00
Toronto............................................. SI3.00

Ligne du Saguenay
Les bateaux nartent do Québec, les mardis, 

mercredis, vendredi» et samedi», a 7.30 a.m.
Saguenay et retour........ ... $13.00

Mnalqno A bord entre Québec ot lo
Saguenay

Bureau principal de* billet» do la ville'.
12S rue M-Jac«4ue% rn lare du bureau ée Poste.

M FOSTER CHAFFEE.
Tel. 1731 Agent de* Passagers du District.

15< -n

• PAR FRASER FRERES

Y EH TE iPORTHHTE
Par Catalogue

D'objets mis on gage
et non réclamés

Le* soussignés ont reçu instruction» de M. 
L. A RO N SU N. préteur sur gage». 517 rue 
Craig, de vendre, a l'encan publie dan» leurs 
salle» de vente. No 32U rue St Jacques, le
Mardi, 27 août 1395, A 2 et 7 p.m. ot 

Mercredi. 28 août 1895. A 2 et 7 p.m.

Le» objets mi* en gage et non réclam*'» depui» 
le moi* de novembre 1893 jusQu’au J août 1394. 
étant le» objets engage» du No 23,920 à 38,450.

—COMPRENANT :------

Un grand assortiment démontres en or et on 
argent, avec mouvemotits Waltham et an­
glais. anneaux, chaînes d'or et d'argent, epiu- 
giotte*. pendant» doreiile*. anneaux en or 
mente» de i»cile*. grenat», améthystes, ec 
turquoises, bijouterie on or et en argent, 
longues-vues er jumelle*, revolvers, fusil», ca- 
rabinos ; aussi, un très bel assoriimont de vê- 
•ements d'homme*, étoffe* a robe», gilet» et 
habit» de dame», horloges, un grand nombre 
d'artlelossn argent piaqhé, coutellerie, ha­
bit* imperméable^ pour dame* et homme», 
casques en phoeüe et en mouton de Perse, et 
autre* fourrure*, un grand assortiment de

fdume* d'oies. Edredon. literie, bicycle*, vio- 
on*, banjos, et autre* instrument* de muai 
que. environ 100 onces de cuillers et four­

chette^ en argent solide et plusieurs autre* 
ai ilcle» que 1 on trouve ordinairement dan* 
une collection de préteur sur gages.

On peut «e procurer dos catalogue» chez 
L. Aron»on. 517 rue t’raig ou de» cncantcun».

On pourra voir les articles jusqu'il 1 heure 
de la vente.

FRASER FltKlin,
249 -4 Encanteure.

VENTE IHPORTANTE
De ch«T»nx, carrowe» harnios. etc. tré* beau pouy 
notr. 1 4 matna. tranquille et f-oarent ftre conduit 
aou« «elle ou aou* harnala par dama* ou enfanta, 
rapide ; b<nu chavai bal. IS3* main», tf »na. 
p^aant'or 1150 llvr»«. tranquille, aatn et ruold» ; 
lum-nt marronne. 15 « ni*in-. Ion animal fiable et 
p trfalteroent a^in ch'âlb t. lt> un*. 1.» mala*, 
«r • * n ; mit • a a h ara al* b n i cnr i% route, 
non ombrAireux. «ain : un grand now.bre de cbe- 
reux de pro ni < aide et pourantrea fia» 9 ueraiaa, 
r. I urea cou>erto* pour fraallle. bug«ie* piauo 
box couvert», waaon expren, dOgcarta fasl.tona- 
bl#«. rraeona quét ec, charretiea ft ressorte, phae­
ton bu»a> Kre*tt3ii. 2 beaux ••oncords a^ufa. etc. 
et . un rstortlment o^n«ldêroMa de hsrnats de 
buf|> éa^oup'- et autres etc. etc. à aotre entre- 
pM, Koa 323 et 324 ru* 9'. JacquO»,

Hardi Après-Midi, lo *j; Août,
-— à 2 30 heure#. —-

t’n grand nombre de p raone- a aae|a|ent à ce» 
vente* I.«• c* nsigmtalr • prevent compter sur dae 
prix Jattes st ds pion.pt » renetses au comptent.

FRASER FRERES.
249—> Encanteure,



ri LA PRESSE, LUNDI 20 AOUT 1895
EMPLOI DEMANDE

INSTITUTRICE EXPERIMENTEE d*. 
mande aituatioo. IHptdOM

Car le* deux leuRuee. quelle perle l»?tle- 
tnt. e vcelleni- cerUticeU. cœnelt le iuu«l-

Iee. b edrceeer Mlle E. C., Bureeu de Po*te. i 
^ ________***T-i_

SITUATION ; OEM A N DE E - Uee ieUitu j 
trice, munie d un diplcuie modelé pour I 

les langues frenceiee et eegleiee et pouvant. | 
eur demande, «meoigner .a musique et 1« des- 
friu artistique, deeire avoir une position uanjj 
un village, b adresser par lettre HU L. | 
bureau de L-% PMBMK. a
I ’ \ NNE d'un certain à*

vent donner de bonne* references dv j J 
pire prendre soin d une maison d un mou- 
iieur. b adre -er Ko ‘£4, rue Legaut hetit'ro

tâo- S

Iv N HOMME pouvant fournir dee r. feren j 
J ce* desire une piace de eacristaiu. b e* 
dresser Kev. G. Lesage, curé du Coteau St 

Louie.________________________________ tâQ-6

Iv S HOMME perlant englaie et frennia 
J et pouvant fournir de* reference»', de- 1 
niundr place du »-torcman ou emploi quilcon- , 

que. Ecrire a "H. M..” La PRtafc*. 2111

O
S.TUATIONS VACANTES

N DEMANDE ne forgeron pour ouvrage 
geuerei. H. Hrosaeuu. 63 rue Dufre*ne«

2Ô0-1

ON DEMANDE immédiatement un bon 
jeune boni a peu eap

dan* un moulin g farine et e carde, b adre* 
acr N au. l'arudi*. bault eu HecolIeL 2â0—1

<1 N DEMANDE dee jeunes ri..es ii
gentea et “ :i\e« pour solliciter dus 

abonnement* pour un journal de musique et 
démodés. Adressez a 13u rue Derri. entre 7 
et 8 heure* le soir. fit ‘i

ON DEMANDE une jeune ûlle pour les 
enfants et se ren4re generelement utile, 

670 Barri.   J19—2

ON DEMANDE une servante generale.
peu d'ouvrage, b'udreeser hôtel Cheva 

lier. Longue Pointe. QuO. 2lS 3

A VENDRE

A VENDRE—Un moteur électrique et un 
engin e gaz. très peu d usage. % bon 

marche. 41 Boneeoeurs. 220* i

A • preuve du
feu et de* voleurs, depuis $IAUU et plu*, 

chez E. D. i'olleret. rue Craig, en face 
rue bt Ois. hoirouie-e. 246-6

A VKND1 t Une ronde de lait de 1C gai 
y\ Ion*, b adresser A. b. Uedboi*. 17t rue 
RacheL ________________8A—6

A VENDRE Un rarde**u* en mouton de
l*er»e. a conte f Itij, a vendre pour tl«>; 

grandeur. 38 pouce* ; en usage quelque temps 
aculemci.t loi rue M.ime. 230—n

A VENDU K—J'rofltez de cette chance, l u 
hotel tout meuble. »ur le rue Notre Da­

me, faisant plu* de f 1.4 par semaine, la li­
cence paye.' et ayant pour f30o de boisson ot 
cinrea, fl.Suu. H edreaeer à Onw. Ctiaput 3: 
Cie, lù rue bt Jacquca. chambres lü et 17.
_________________________ ao-n

\ VENDRE » bon m irehé. un bon piano 
avant peu d Usage, b adresser au No oit 

rue Et Chris;ophe. ____ 248—5

AVE N DRE *
tau rant, hôtel, selle do billard, jeu de 

quilles taïuiique de barbier ou un commerce 
quelconque. J- Harris. 113 rue bt Jacques.________ _______________
/ 1HEV AUX A Vi X DUE, de travail et att 

tics, b adresser chez Folsj Fi*eres. 4ül ut 
133 bt Laurent. 248 3

Y rAUHTA VAPEUR A VENDRE Un 
luagmtlquu yacht du 2-> pieds de long 

par I pieds de large, construit depuis deux 
an* seulement, mais qui n a marche que trois 
mois. Le mouvement, la bouilloire et la coquo 
sont en bon ordre. Il p* ut contenir 12 per 
sonne à l'aise et tiler 5 milles a l'heure eu 
montant lo courant, b adresser a Jean Chap- 
delaine, borel. P.(J. 233 -18

Voyez donc cette Offre '
Vraies Cobblers

Chaise et Berçeuse
A $w.8^ chaque ou 

$3.50 achètent lu paire
En chêu« ou merisier poli, avec Ar —-

•n cuir frappé. /

Renaud, King & Patterson
650 fl 65î rue trais 2*9**

1 V'iWI

î*

ON DEM ANDE une servante générale au 
No3J4 rue bt Hubert, une jeune tille 

•era prêtéree.____ ___________ 248—6

(XN DEMANDE un jerdinier connaissant 
P la théorie et le pratique, b adresser chez 
M. de Montigny. Montée du Zouave. 248-3

ON DEMANDE immédiatement une tille 
do chambre et aussi pour servir la ta­

ble, 26 bte Elizabeth. ________ 215 n
A GKNT8 d'assurance demandés, s odre* 

ser à A. T. Chelifour, sui intendant du 
hun Lite. 17üü rue Notre l.’ame, heure* de bu­
reau. de lü&.m. a 12.jO n.ra. 238—jno

PROPRIETES A VENDRE

A ECHANGER
Deux Excellentes Propriétés en Bripe

A TROIS ETAGES, FÜMHTIOVS E\ P1EKKE

j Café Fluide 
de Lyman

Ce Café est spécialement adapté 
iiour les voyages, les pii^ues-niquea. 
Jet» campement* et ijuand on e*t a 
la maiaon. 11 e*t fait du meilleur 
M< >K A et JAVA. Il est en bou* 
teille de ^ de 1b, de ^ 1b et de 1 1b. 
N’allez pas a la campagne saua eu 

avoir une bouteille.

Rues pavées en Asphalte, toujours bien louées, 
payant dix pour cent, à échanger pour des stocks 
de marchandises à la ville ou a la campagne, 

Pour plus amples informations, s’adresser à
rriREBOUCHONS et Prcsiea a Citron | UOtrO bUl’eaU,

T1»R MAISON à rfndrr. à bas prix. J. A. Cbsr- 
laud. 1016 rue Notre-Dame. 183 -n

DIVERS

MAISONS A LOUER

4 LOUER—Petits logements très corrforta 
blés a bonue* conditions, partie centrale 

E adresser No 179 St Dominique. 216—6
4 LOL EK-lfô >: An.lieet 126 -

beth. entre Dorchestur et bte Catherine, 
jolis logements du 5 et 6 pièces, bain et w. c.. 
f lü. Sudreeéer A 379 rue LHfrchesfr. 249 2

ALOUER—9^ rue Houle, pl&ro du marché 
bt Jacques 3 appartements. 84.UU ; 291 

me Panet, pre* Mignonnu. 4 apuartements, 
f î.Ou : 321 rue Jacques-Cartier, près Mignon­
ne. 7 appartements, $8.U0. S adresser À 379 rue 
Dorchester. 249—2

4 LOUER—$12.00 paff mois. No 14f7rue On- 
/V tariotpre* Berri». ioli logement. S’a- 
dreeser 4 769 rue bt Den is.___________249—3

ALOUER—Rue St André, ba* de maison 
du six appartement*, tapissé à neuf. 

jOU« galerie sur le devant avec parterre. .r< s 
grande cour. Prix modéré, possession imme­
diate. K. R. Gareau. 16e61 ruu Notre-Dame, 
Vis a vi* îo palais de justice. 185- a

A LOU ER—Trois étages de 30 x 80 et grande 
bureaux au No 40 place Jacques-Cartier. 

Lu tout ou eu partie, b adresser sur les lieux.
187—n

CHAMBRES A LOUER

LOUER—Une belle chambre meublée 
avec pensiou au No 26 rue Sto Elizabeth.

246—n e

\ LOUER—Une grande chambre, avec usa­
ge do poêle et du boudoir. S'adresser 

2034 Jacques Cartier, près de la rue de Monti­
gny. ____ ___ __________  249-2
/1HAMBRES—Chambres doubles et pen- 

Mv*u du premiere classe, 57 avenue de 
i île toi de Ville._____  ___ 250—1

( CHAMBRES A LOUKR,meublées ou non, 
avec ou san* pension, chauffées a l’eau 

ciiaude. bain : bonne localitc pour Docteurou 
sion. 1969 Notre Dam*. 247 u

(1HA3IBRE—Bien meublée, gaz. bain et 
. 7 cabuiul d aisance, famille priveo. 104 rue 
Mance. 207—n

]OGKMKNT A LOUER, ave*.' ameuble- 
j mont neuf complni a vendre pour les 
riU'i appartements, salon, salle a dluer, cui- 

•iuo et deux chambres a coucher. S'adresser 
sur les lieux. Mme Martin, No201 rue Cou- 
tre. près de la rue Shearer. 249—3

ON TROUVERA un* bonne chambre 
meublée, sur le devant, avec c. b. \v. c. | 

pur le mémo plancher. S’adresser 111 rire bte- 
Rose, près de l’egiise St Pierre. 247—5

A VENDRE

4 VENDRE—Rognures de bois séchées au 
four pour allumer le poêle, etc.. $2 : éra­

ble cou pee. $2.50 ; eplnetto rouge, eu blocs.

f 1.75 ; blocs de moulins, longueur du poêle.
1.50 le voyage, livré dans une partie ouei- 

rxmquo de la ville. Montreal Kindling W ood 
Co., coin des rues St Jacques et Guy. TôL 
Bell No 8110.____________ 162—n

A VENDRE — Pour tout le monde — Bois 
Xm. pour allumer le poêle, etc.. 82. erable 
coupé |2.50; blocs de moulins, longueur du 
poele, $1.50 ; blocs d’epinette. $1.75 le voyage, 
livre dans une parti» quelconque de la ville, 
J. C. Macdiarmid. Carre Richmond. Tele­
phone o353. 149—n

A VENDRE—Dans un des plus beaux sites 
do cette ville se trouve à vendre ou à 

* hanger pour propriété, un magnifique ma­
gasin de peintures, ferronneries, tapisseries. 
Ecrire a E. A. La Presse. 247—5

4 VENDRE, à louer ou â donner A ferme. 
J’X. deux terres dans le comté des Deux 
Montagnes, une a St I .ustache et l'autre près 
des Peres Trappistes à Oka. .S'adresser P. A. 
Rodier. 240ru* Guy. Montré*L 243 12 3h

\ VENDRE—Etal déboucher, situé No 89 
ruo Rachel, ayant bonne olientelf.ctabli 

depuis 3 ans. Pour informations. S'adresser

Rapides, .i l'usage dee hoc*!*, restau j 
runts, clubs, etc, « t reit.irai'.ons pour les mè i 
mes chez L. J. A. Surveyor, 6 rue bt Laurent I 

155 -1 in—n I

VRGENT A PRETER en petites sommes, 
depuis $5 a $5u;J. sur bonnes Kécurites ; 

et au*si ach» u-rait dus marchandise*. 204 bt 
Jacques, chambre 3. 214 —n

(1 AZON—Po*è de 11 a 2c le pied carré. S'a- 
J dresser a Albert Eoquonettc. No 1076 ruo

St-Denis.______________________ 172—n

ON DEMANDE a acheter. Les plus hauts 
prix paye* pour toutes sortes do livres ; I 
des prix e vira pour de grosses collection* de 

livres rare- et ancien-i ot journaux canadien*. 
Veut* ou écrivez a White, 527 ruu Craig. 
______________________________________ 250-1

ON TROUVERA pension et chambre pour 
$2.50, pension de table pour $1.50. Repus 

k toutes heures. 1428 Notre Daui' .

tT N ACCORDEUR du piano d'oxperience.
10 ans de pratique en Allemagne, acco. 

dera le* pianos pour $1. Réparations à des 
prix raisonnable-.. S'adresser par lettre. 290 
ruo Roy. en ville Attention imm -diuie don 
nue aux commandes do la campagne. 236—n

ARGENT A PRETER
$80,000 à prêter sur propri té ioucière à 5 ft C j 

pourcent en montant* de t L0u0 ou plu*. pHg de 
retard. Hypot&èiurs et debeutim* municipales • 
achttees.

Clarence .1. MeCC AICl.
23,26,28.30 Chamhro 3. 162 rue St-Jacques, t

No 97 Rue Saint-Jacques
BATISSE DE LA BANQUE DU PEUPLE

PARENT - FRERES
AGENTS 249—2

A LOUER
gasln avec logement

4 très bon max 
che. Un beau ma 

gasln avec logements et ccurios. Le 
coin do lavenue DcLorimier et de la 
ru* Huron forait un splendide étal do 
boucher. Pas du concurrence dans lo 
voisinage. S adresser A la Montreal 
Loan 4C Mortgago Co . 1763 ruo Notre- 
Dame. coin do la rue St Jean. 175—n

PEINTURE A PLANCHER
SECHE EN IX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
En 4£nuances pour travail du dedans et du dehors. La nlns pure fabrr 

que. KALSOMINE—pour mura et plafonds—12 TEINTES 
Bêche aussi dur qus 1* pslata-o 4 l'hullat

P. D. DODS & CIE, Propriétaires.
Ateliers d* B a Int ares et Vernis Island C ty 

Î85—Jna 188 ET 133 RUE McGILL

L’INSTITUT
KBELEY

•■""""■"""■""■"M"———
B

69 f{ue Osborne - - Tél. 4544
Pour la Guérison de

L’Ivrognerie et de la Morphinomanie
Le seul remède au monde recommandé par 

les sommités médicales et adopté par les gou­
vernements, officiellement, après études sé­
rieuses.

Sous la direction immédiate du Dr Philippe 
Roy, de l’Université Laval, et du 

Dr S. L. Brown.

MAISONS A VENDRE
ANNEXE DE MONTREAL, k 12 minutes 

delà rue Craig, de* bijoux d architecture, 
san* égales duus la ville, b&llas de reception 
carrées, beaux escaliers en bols franc, bains 
recouverts en acier, plombage 5 jour. Toute* 
les accommodation* modernes. Maintenant 
prêtes. $7,500 et $5.500. Les tramways passent 
h la porto. Prêtes pour le 15 septembre. $3,500 
et $5.000. Mai-on* construite-! pour convenir. 
Peuvent être complétées cet automne ou pour 
le 1er mai 1896. Paiement* faciles. Venez obte 
nir des renseignements; cessv'zdc payer loyer.

THE MONTREAL FREEHOLD CO. 
23.26.28.30 Ch&rofcr* 3. 162 rue St-Jarques

SUCCESSION 1.011S LM RCUKY EQlr E, Sr
A vendre, S7.200 — Cette propriété. Nos 

53. 55. 57. 59 rue Champlain, vis-u-vis le pres­
bytère bte Brigide. coin Dorchester. Terrain 
76 x 101 pieds. Revenu annuel $1.000. Site et 
valeur indiscutable. S'aerea-cr mit les lieux a 
Alex. L'Archevêque, ou 4 K. L'Archevêque. 
Notaire. 15Î1 Notre-Dame. 232- 24 D

|5o rue Montcalm. 245-6
A VENDRE—Pour cause de maladie, clos 
/tL de bois et charbon, t rès bon poste. S'a­

dresser coin des rue* Mont Royal et bt Do­
minique. B. Depatie. 219 2

V VEN DRE—Bois de chauffage en bloc* 
de moulin, longueur de poêle. $1,25 le 

Voyage. J. Dansereau el Cie, t>26 Djrchester. 
TéL 2425. 230—25

G L O. TI CKER
GUERISSEIU SAUVAGE

1875 RUE STE-CATHERINE
MS- iMva D—n

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN DCNTISTE 

117 rue St Detiis. coin Dorchester
Extraction de dents sans douleur au moyen 

du chloroforme, de IVther. du gaz végétal, 
de l'électricité ou danesthé*ie locale. Den­
tiers en or. en aluminium et tn caoutchouc.

Bull Téléphoné, 6S49. Bureau du soir. 7 a 8 
heures p. m. 66—ImMjv —n—D

Des soumission* cachetées adressées aux 
commissaires d'écoles de la paroisse de 
Philippe, comte de Laprairie. au bureau de 
leur secretaire, nu vil lag* de ).i dit* paroi***, 
seront reçues jusqu au troisième tour de *ep- 
tembre prochain a midi, pour ta construction 
d'une maison d'école dan* le village do ladite

Iiaroissc. en conformité au devis dépo*é au 
lureau du soussigné, en la dite paroi.-se de St 
Philippe de Laprairie. ort l’on pourra en pren­

dre connaissance do 9 heures a.tn. à 4 heures 
p.m. chaque tour.

La plus bn---o ni aucune des soumissions ne 
sera ueces^aircment a< ceptee.

St Philippe. 19 août lïtié.
Par ordre, F. C. LA ROSE. 

245-11 Sec, Tréê.

AUX MAISONS D’EDUCATION
Nous avons 1 honneur de rappeler à MM. les Supérieurs, Px*ocureurs et Econo­

mes des Séminaires. Collèges et Noviciats, ainsi qu’aux Révérendes Mères Supé­
rieures et Economes des Couvents, Noviciats et Pensionnats de jeunes filles, que 
nous faisons une importation directe de toutes marchandises à leur usage.

Nous avons le meilleur choix de 5AIE5 Françaises, Méri­
nos à Soutanes, Cachemires Noirs et de Couleur, Serges 
Noires, Draps de Lyon, etc. Effets de Lingerie : Sous-Vête- 
ments.Nappes, Serviettes et Essuiemains.etc. Effets de Lite- 
rie : Couvrepieds, Toiles et Cotons.etc. Etoffes à Tentures.etc.

Toutes ces marchandises sont importées directement et détaillées aux prix 
du gros. Nous accordons aux maisons d’éducation les conditions de paiements les 
plus faciles. ___ __

mà
«r

150—S

FABRIQUE PAR LA

Maison Lyman. Fils & Cie
MONTREAL.

ETABLIE EN 1800. TI-Imu-*

LES CONSERVATEURS
L'EMPORTENT

Mais la majorité n'est pas 
aussi forte

M. Powell élu par 748 vois

St Jean. N. B., lit] — L’élection d* 
WiHtmorvdand donne une majorité d* 
74H voix au candidat conserva unir. M. 
PoweM. Los conservateurs se réjoui#- 
sent du résultat et proclament qu'il* 
ont eu à sui^iorter la lutte la plut ardu* 
qui leur fut jamais faite. Ils ont eu à 
«Mtnhattre tous les préjugé* de r*c* 

i et de religion soulevés par leurs adver­
saires conduits i»ar MM. Tarte. Davit#

1 et Fraser. Jamais l’oppoaition n’a dS- 
ployé autant de zélé et autan* ^n*»** 
gie dans une lutte électorale.

Le* libéraux, de leur côté, 
peux d’avoir diminué la majonté i**!*- 
servatrice dans Westmoreland, d** 1?'^ 
et d’avoir eu plusieurs endroits 
leur minorité dniu» les quatre dernlc*' » 
élections en une majorité. Dans 1a' 
roisse de SalisUiry. par exemple, «/ la 
dernière lutte. les comenr^éia# 
avaient une majorité de 1Ô1 voit tan­
dis qu’aujourd'hui ce «ont le* libéraui 
qui ont 182 voix de majorité. Le résul­
tat de cette élection partielle le* rem­
plit d\**pérances, et wins une comité 
tion effréné** de la part des conserva- * 
t«Hirs. disent ils, la victoire surgit étl 
de leur côté.

LA RECOLTE
Le rendemant sera de 26.08 

minois de l'acre

Une dépêche de Winnipeg annonça 
que F Association Canadienne des Ban­
quiers, de Winnipeg, a fait un relevé 
de la récolte, d'après les rapports reçus 
de la part de ses correspondants au 
Manitoba. Ix*s rapports de 123 corres­
pondants ont été reçus, et, d'après ce* 
derniers, la récolte moyenne du blé. se­
rait de 2G.08 minois de l’acre. Les re­
levé* exacts sont les suivants :

Blé i>ar acre. 27.09 minuta ; avoine, 
49.70, et orge. 37.47] mi not.*.

La récolte du blé est estimée & 30.- 
890,07(5 minots : avoine, 24.988.102 mi- 
nota : orge, 5.7f>8,224 minots. Touü, 
60,036,402 minots.

PRETRE MALADE

Nous apprenons avec grand regret 
que Monsignor Champoux. protonotuire 
apostolique, curé de St Polycarpe, 
dioc èse de ValleyfiekL est dans un état 
alarmant de sauté. Nous faisons des 
voeux pour Je rétablissement de sa san­
té.

DU WHISKY ET DE LA BIERE

Les constables Richard et Md^tigh- 
Ün ont fait une descente, samedi soir, 
dans la maison portant le No 56 de la 
rue Amherst, occupée par une femme 
du nom de Gagnon,et y ont saisi trente- 
neuf bouteilles de bière, trois bouteille* 
de whisky blanc et une bouteille de 
vin. La propriétaire a été conduite au 
poste de la rue Gain, où die a été ad­
mise il caution. Elle devra cassa paraître 
devant Je revurdre a/in de répondre il 
l’accusation d’avoir vendu de la bois­
son sans licence. I^e# m^Tn** officiers 
de police ont aussi eirété un nommé 
Joseph Noël, de la r.ic Lacroix, sur 
une accusation •eob'gble. Noél avait 
réussi à Gobais?:*? autorité* depui*
un* quinzaine de jL*irg.

DU SEL DANS LE CORPS 
HUMAIN

La science nous apprend que le corps 
de tout être humain pesant 150 livres, 
contient une livre de sel ; aussi que 
nous n\oiis besoin chaque année, d’en­
viron 15 livres de sel ; si vous désire* 
que vos 15 livres soient pures, faite* 
usage du sel de table Windsor. Il ne 
prend pas en pain. Essayez-le.

26. 28. 30

Ne manquez pas l’occasion d’un épa« 
tement sans pareil et allez voir Seve­
rn* Schaeffer au parc Sohmer. cett« 
semaine. 25$—0

GRATIS
Cette semaine, nous réparons tous le* 

Corsets gratuitement — que vous le* 
ayez achetés n’importe où ne fait au­
cune différence.

Magasin de Corsets de C. J. Grenier, 
1664 rue Ste Catherine, porte voisin* 
de J'église Notre-Dame de Lourdes.

250-8

Liqueurs Françaises
La marque CUSENIER est recon­

nue comme la meilleure. L’assortimeul 
est complet dans toutes les bonnes mai­
sons de vins et d’épiceries.. Vente en 
gros chez
1 M v-n L. CHAPUT FILS et Cie.

Fumée ! î ! Fumée ! ! !
Deux tickets de chars seront donni 

ù toute personne achetant pour $2 < 
plus d’ici au 31 courant indusivemen

JOBIN BT CIB,
Coin de la rue St Laurent et de î’av< 

nue Duluth. 249-

FEUILLETON DE " LA PRESSE ” 

-------LA--------

Chasse aux millions
(2)

PREMIERE PARTIE

L’OITKRTIRE DK LA SUCCESSI05

D’abord, il n’y a quit regarder l’état 
de la chambre... Tous les tiroirs ont 
Été fouillés, cela est visible.

—l'ar où les assassius ont-ils pu en­
trer Ÿ

Par ia fenêtre... Le lierre qui ta­
pi - * le mur extérieurement est tout 
arraché, tout cassé... preuve* évi­
dentes d'escalade... Je m'en suis as­
suré... Du reste, en s’en allant, ils 
ont laissé la fenêtre ouverte...

—Mais le désordre qui règne daus 
cette chambre semble indiquer qu’il y 
a eu lutte... Comment se fait-il que 
le bruit n’alt pas été entendu ?

—Par qui ? I^es domestiques logent 
tous dans les communs, lil, dans l'aile 
gauche du bAtiment, ù une assez gran­
de distance d’ici, comme vous voyez.. 
Seul, ITuteiidaut Dominique, couchait 
dans une chambre contiguë & celle de 
•ou maître... Aussi est-il accouru... 
Mais ce n'était qu'un vieillard sans for­
ces... les meurtriers eu auront eu fa­
cilement raison...

Ici M. Lordonneau intervint :
—Nous disons toujours : les meur­

triers. les assassins..., qui sait s'il* 
étaient plusieurs ?

—Eu effet, dit le tous-préfet 
“Il faudra examiner les traces de 

pas sous la feuétre, répliqua le briga­
dier ; c'est pour cela qu* j'ai empêché 
4'*utr*f dan* i* para» »> -

Le sous préfet eut un sourire d’appro­
bation.

—Allons donc voir si M. Mouguyon 
est parvenu A ranimer ce pauvre Domi­
nique, proposa le maire.

Dominique, la tête entortillée de lin­
ges, reposait toujours sans mouvement, 
leus yeux clos.

— Eh bien? demanda le sous-préfet.
— Eh bien, voilù ! réinmdit M. Mou- 

guyon, j’ai fait tout c** que je pouvais 
faire pour le moment. J'ai lavé la plaie 
et opéré un premier pansement. La 
blessure est horrible. Le orûne u été 
littéralement défoneé. et j’ai bien peur 
que le cerveau ne soit atteint.

— Dans ce ca*. le blessé est perdu...
—Je le crains. Il respire, mais c’est

tout. Il a perdu une énorme quantité 
de sang. Le pouls est petit, faible.

— Entin. cet infortuné peut mourir

II

sans avoir repris connaissance ?
—D’un moment il l'autre, on doit 

s'attendre ù un dénouement fatal.
—Diable ! lit le brigadier en t niant 

I sa moustache, geste qui lui était fa- 
| railler, ça nous arrangerait pourtant 
I bien s’il pouvait revenir ù lui... un 
' instant seulement... Selon notre hypo- 
I thèse, qui est la bonne, j’en jurerais, il 
j est accouru nu secours de son maître, 

il a vu l’assassin...
—C'est vrai, murmura le sons préfet.
Ix? brigadier ajouta, désignant de la 

main le corps inanimé :
—Ix* secret du crime est 1;\ I
La face du moribond était livide : 

ses lèvres exeangue* restaient immobi­
le*. comme les lèvres d’une statue de 
pierre.

Hélas ! soupira le docteur, j’ai 
bien i*enr que es» secret, U ne 
soit jamais en état de le dire.

—Messieurs, déclara Je sous-préfet.je 
cr<»i* que nous n’avons plus rien à faire 
qu’il attendre le juge d'instruction.

Devant la grille du par*. ! 1 foule des 
curieux stationnait toujours, piétinait, 
attendant W* nouvelles.

LA PETITE LAVEUSE DE VAIS­
SELLE

Un peu avant midi le juge d'instruc­
tion. M. Curtelin, arriva, .suivi de son 
greffier et d’un agent de la police de 
sûreté.

Ia‘ sou»!-préfet et le maire allèrent au 
devant du magistrat et lui exposèrent 
les première résultats do l'enquête très 
sommaire à laquelle il« avaient pro­
cédé*.

L'agent de la sûreté les écouta pen­
dant deux minutes, puis, sur un signe 
d’assentiment du juge, entra déîibérô- 
xuent dans la chambre du crime.

Ia*s geudtfrnie* restés en sentinelle 
le virent examiner avec un soin minu­
tieux le cadavre, puis Ut* raeubles.puis 
la fenêtre, enfin ressortir ,et, dans le 
parc, :1 genoux sur le sable, rechercher 
les empreintes que les pas de l’assassin 
pouvaient avoir laissée#.

Ia* juge d'instruction, pendant Ce 
temps, recueillait tous les renseigne­
ments p ^sible* sur le duc d’Amfrevil- 
le et faisait comparaître devant lui 
tous Ls domestiques du <-h fit eau.

I* jardinier et son aide venaient de 
raconter comment la vue de la fenêtre 
ouverte leur avait inspiré des soupçon*, 
et comment, après avoir vainement 
frni’tv* ft In porte de la chambre du duc, 
ils s’étalent décidé* û entrer de force, 
quand l’ngcnt de la sûreté re­
parut. brossant avec la manche de son 
paletot le* genoux de son pantalon.

Eh bien ! Flick, lai demanda le 
jug>* d’instruction, avez vous découvert 
quelque indice ?

—4 Ui ! pa* grand'ebose, répondit 
l’agent avec une fâuss* modestie ; j’ai 
pu. copen lant. reiueülir certains petit* 
renseignements.

—Parlez, je vous écout*.
—Bh bien ! monsieur le Juge. J’ai 

d’abord acquis la conviction qu* Ta*-

snssin était seul...
—Comment lanivez-vous savoir ?.. 

interrogea M. Lordonneau.
l u i»eu de patience, monsieur, je vous 

prie... Je dis qu’il était seul. Il est ve­
nu il cheval... Oh î les trace* sont 
parfaitement visibles.. Il a attaché sa 
bête ù un petit orme qui pousse dans 
le fossé. A cent verges environ ft droi­
te de la grille... Le cheval a brouté 
toutes les feuilles de l’arbre qu’il a pu 
atteindre.. L’homme a quitté ses bot­
tes et a escaladé le mur.. Il a sauté 
de l’antre côté... 8e* talons sont restés 
parfaitement marqués dans la terre
meuble___ Il a fait deux i** sur la
plate-bande et le* cinq orteils de cha­
que pied y sont très nettement dessi­
nés. ce qui établit qu’il n’avait plus de 
chaussures... Kst-oe que von* trou­
vez que j’entre dans trop de détail* ?

—Non pas ; continuez.
—J'ni perdu scs traces sur le gazon 

de la pelouse, moi* je les ai retrouvées 
sous la fenêtre de la chambre il cou­
cher. . . Ici, l’escalade était plus diffi­
cile : il n’avait pour s’aider qu’un lierre 
assez fragile... C’est, A n’en pas dou­
ter, un homme jeune, d’une force et 
d'une agilité remarquables... L's per­
siennes oe la croisée n’étaient pas fer­
mées. . . il »’est cramponné ù la barre 
d’appui....

—Mon Dieu ! il me semme le voir ! 
soupira péniblement M. Lordonneau.

Flick reprit., non sans jeter un re­
gard de dédain sur celui qui l’avait in- 
terompn :

—II a crevé un carreau et. passant 
sa main par l'ouverture ainsi faite, i! a 
ouvert la fenêtre... Il s’est nié dans 
la chambre...• Iw» vieux avait en­
tendu le bruit... Il «’était levé... L’au­
tre l’a frappé avec Je poignard qu’il 
tenait A la main... Un seul coup a 
suffi... Le vieux est tombé mort, tué 
raide....

L'agent s'interrompit, comme fier d* 
l’effet qu'il produisaiL

—Continuez, dit le juge d’instruction, 
en étendant la main.

Flick s’inclina :
—Le fracas du carreau cassé, ia chu­

te du corps, le cri que saus doute le 
vieux a poussé en recevant le coup, 
avaient éveillé le domestique qui cou 
chait dans une chambre voisine.... Il 
n’a pris que le temps do passer un pan­
talon ; il est accouru... L’assassin 
s’est trouvé surpris par l’arrivée de ce 
nouveau venu... 11 avait laissé tomber 
son poignard... Il était désarmé...

Une lutte corps A corps s’est enga­
gée entre ces deux hommes... Ce qui
explique le* meuble# renversés........... V
la tin. l'assassin a saisi le garde-cen­
dres, qui se trouvait devant la chemi­
née. . . une pièce très lourde eu cuivre 
massif. .. et en a déchargé un coup ter­
rible sur la tête du domestique. . . I** 
garde-cendres est plein de sang et des 
cheveux y sont restés atnehés.. . L’as­
sassin n cru sans doute que l’autre 
était mort... Alors...

—Àiora ?...
—Eh bien î tranquille désormais, 

puisque les antres domestiques dont 
les chambres sont, d’ailleurs, très éloi­
gnées, «’avaient rien entendu, il n for­
cé le secrétaire, fouillé les tiroirs.... 
Puis il a repris pour s’en aller ie me­
me chemin que pour venir... P n de 
nouveau franchi le mur. il est remonté 
A cheval et il est parti nu galop dans ia 
direction de Saint-Denis... Voilà, 
monsieur le juge.

Il y eut un silence. Flick, dit-il en 
relevant la tête. Vous avez reconstruit 
!a scène du crime avec une habileté, 
une sagacité rares. Je ne doute pas 
que vous ayez deviné la vérité.

L’agent grimaça un sourire de re­
merciement.

—Mais, dite* moi. reprit M. Curtelin. 
vous êtes bien certain de n’avoir rele­
vé les traces que d’un seul cheval et 
d’un seul homme ?

—Uta I certain I

—Et, maintenant, croyez-vous que le 
! crime qui nous occupe ait eu pour mo- 
I bilo ie vol ?

—Hum ! fit l'agent en toussant dans
sa main.

—Voyons ; parlez.
—C’est que je peux me tromper, mon­

sieur le juge... J'aime bien A ne dire 
que les choses dont je suis sûr... 11 j 
c-st évident qu’au premier abord, eu 
voyant ce secrétaire ouvert, ces tiroirs 
tous sens dessus dessous...

—Allez, allez...
—Gui ! la première idée qui vienne 

est que l’on a cherché le magot, mais...
—(Juoi ?
—Qu’on l’ait cherché, c’est possible ; 

mais on ne l’a pas trouvé ; voHA qui 
<*st démontré. En tout cas. on ne l’a 
pas emporté. Qu’on ait passé A côté 
sans le voir, on bien qu’on ne s'ea soit 

’pas soucié, ça. je n’en sais rien... Mais 
j’ai vu un gros portefeuille, tout bour­
ré de billets de banque... Et puis deux 

i sacs qui m'ont paru pleins d’or... Vous
j vérifierez cela, monsieur lo juge........

Oh ! je sais bien que dans l’effarement 
de sou double crime, l’assassin peut ne 
pas avoir en les idée# bien nettes, que 
dérangé dans sa besogne par mi bruit 
quelconque, il peut s’être sauvé comme 

| un sot les mains vides... Ca s’est vu... 
Mais...

—Achevé* î...
—Eh bien ! il y a deux suppositions 

à faire... au choix.
—Dites.
—Ou bien ce désordre de la cham­

bre. cet éventrement du secrétaire, cet­
te bousculade des tiroirs ne sont IA que 
pour é*gnrer la justice et faire croire A 
un vol auquel ne songeait pas du tout 
celui qui a commis le crime...

—Ou bien ?...
—Ou bien ce n’était pas de l’argent

qtio le meurtrier cherchait, mais.........
que •ats-je moi ?... des papiers, un do­
cument quelconque dont il avait inté­
rêt A a’einparer... ^ *

Après avoir réfléchi. M. Curletin sa 
tourna vers le sous préfet et le maire :

—Pouvez vous, leur demanda-t-il, 
fournir quelque* renseignement# sur la 
façon de vivre de M. d’Amfroville ?... 
A votre connaissance, quelles étaient 
ses relations ?

— Il ne voyait personne, répondit M. 
Ix>r«1onneau. répétant ce qu’il avait dé­
jà dit au sous-préfet ; il a vécu deux 
années ici sans recevoir une visite.

—Mais enfin, il n'était pa* seul au 
monde, il avait bien une famille ?....

—Je n’en ai jamais entendu parler.
Et le maire ajouta :
—U seul homme, sans doute, était au 

courant de se* affaires, connaissait se* 
(secrets, Dominique, son vieil inten­
dant... mais le malheureux est hors 
d’état de parler.

Il y eut un silence ; le juge d’instruc­
tion se monlit les lèvres et frappa du 
talon le plancher ; une sourde irritation 
le gagnait.

—Pas moins, murmura l’agent, faut 
que celui qui a fait le coup ait bien 
connu les êtres : à coup sûr. il avait 
pu reconnaître A l’avance sou terrain, il 
a été droit, sans hésiter, A la fenêtro 
do la chambre A coucher : et il savait 
que les domestiques étaient trop éloi­
gnés pour entendre le bruit d'une lut- 
:

-Peut-être, dit le sous-préfet A voix 
basse, les soupçons pourrnîcnt-Us se 
porter sur un de ces domestiques.

M. Curtelin hocha la tête :
—Cette hypothèse me semble peu ad­

missible, fit-il ; le jardinier que j’ai lon­
guement interrogé et qui est connu d* 
tout le monde dans U localité...

—C’est un des vieux habitants de 
Pierrefitte, interrompit M. Lordonneau; 
c’est lui qui était gardien d** la proprié­
té quand le château était A vendre. B. 
le duc Va conservé A sou service,.*

(A tuivre* f* ^
V

3479



LA PRESSE, LUNDI 26 AOUT 1895

LE SPORT
“Cornwall va Shamrock**

Brillante victoire des “ Sham­
rocks M

Le* “ Brockvilles" font défaut 

Vont-iis sortir de la ligue ?

“ Garnet vs Maple ” 

Base-ball

Lea “ Baltimorea M gagnent 
du terrain

Les 11 Springfields “ perdent 
enfin la première place dans 

la Eastern League

Les “ Boston ** en Angleterre

Ils battent les champions 
anglais

Bicycle

Tug-of-war
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CORNWALL ts SHAMROCK
Il y avait certainement quelque chose 

à auormal, dans le t**am des Shainrcnks 
Quand ils se «ont fait battre par 4 con­
tre 2. & Cornwall, le premier de juillet 
dernier. Il est évident aussi que Je ha­
sard malheurux prend plaisir il pour- 
•uivre notre association irlandaise,cette 
année. Si, au moins, il n'avait pas fait 
nu temps au*ii désagréable, samedi 
dernier, les Shamrocks auraient pu met­
tre dans leur caisse quelques miHiers 
de piastn^s. tout en démontrant qu’ils 
ont été battus, il y a deux mois, par un 
club plus faible qu’eux. La première 
défaite avait eu au moins pour effet 1 
de mettre le public sous l’impression ! 
que les deux clubs, qui se rencon­
traient samedi, étaient dignes 3’un de 
l’autre, et tous se proposaient d’assis­
ter il cette grande partie de revanche. 
La victoire du club de Montréal a été 
complète, mais la grande estrade des 
Shamrocks ne contenait pas deux mil­
le personnes. Cependant, vu la pluie 
abondante qui tombait, depuis vendre­
di soir, c’était encore magnifique de 
voir une foule aussi nombreuse.

Si la partie n’a pas été aussi sérieu­
sement contestée, il ne faut pas pour­
tant s’imaginer qu’elle n’a pas présen­
té un certain intérêt ; les Corn walls 
fHissédent des athlètes puissants et ha­
biles. mais pas en assez grand nombre. 
Si l»s ShamrockiS leur ont infligé une 
défaite aussi désastreuse, c’est dû sim­
plement au fait que la défense des j 
Shamrocks est beaucoup trop forte j 
pour le home des Com watts. La lutte i 
n’a jamais été bien excitante autour j 
detj goals de Stinson : Murray. Dwyer, j 
Moore et O’Brien étaient de l>eauooup ! 
trop forts pour Broderick, McDonald j 
et Tobin : Loncy seul était de taille il ' 
lutter contre ces valeureux champions. 
Dans ces circonstances îa balle était ; 
toujours on face des goals de Murphy 
qui s’est distingué, samedi, de façon û | 
eo faire applaudir par tous les specta- i 
tours. Les CornwaJls ont une défense | 
très forte et qui sait rendre la partie 
intéressante. Rivière. Crites. Lewis | 
McLennan ont dû faire dire souvent i 
ft O’Meara. Wall et Danaher qu’ils an- ! 
raient préféré être à l’autre bout du i 
terrain. La lutte a toujours été ardente j 
et pleine d'animation autour des goals ! 
des Cornwall», mais comme la balle, il ; 
peine lancée vers Stinson revenait aus- | 
sitêt. et qu’elle était sans cesse dans le 
home des Shamrocks, il est évident que 
le résultat ne pouvait être autre que 
celui que nous avons ft enregistrer.

Danaher. WaH. O’Meara et Tucker 
ne sont pas des hommes ft jouer bien 
longtemps avec la balle sans qu’ils trou­
vent moyen de la passer dans les goals, 
et c'est ce qui est arrivé. Quant A la 
partie elle-même, plusieurs spectateurs 
ont fait la remarque qu’ou avait pas 
vu de ce jeu brillant auquel les Sham­
rocks nous ont habitués depuis quatre 
ou cinq ans : c’est vrai, si l’on ne prend 
pas en considération l’état épouvanta­
ble dans lequel se trouvait le terrain 
•près une pluie de vingt-quatre heures: 
mais ceux qui connaissent combien il 
est difficile d’être rapide dans la cour­
ue et dans 1^ mouvements, sur un ter­
rain tout couvert d’eau. admettront 
•ans hésitation que le jeu a été tout 
ce qu’on pouvait e**pérer dans les cir­
constances.

A trois heures et demie précises. M. 
Brophy, dont l’imi^artialité est si bien 
reconnue aujourd'hui, que tous les clubs 
voudraient l’avoir pour leur referee, a 
donné le signal du combat. Les deux 
teams qui se sont alora mis en ligne 
ce composaient comme suit :

1 Cornwall Position Shamrock
Murphy- • . Goal. . . Stinsou
Rivière . • . Point . . . . E. O’Brian
MvLeunaa . Cover Point . .Dwyer
Crites • • • Défeu»* . . « . Moore

. • • • . Murray !
, Turner • • • Défense . • , F. O’Brien

A 1*10* • • • Centra . « . . Kelly
! 0'N*ill „ . • . Home • • . .Hintou

Tobin. • » • • Hom* . . • .Danmhar
Laacy .. • • Home . . .O Meara
McDouaM . Outside Hom» . .NVall
Broderick . liuide Home . . Tucker
F. McDonald • Capiiain* • F. O Rriliy

Première partie — Malgré la confun
i« de, SUwnrmk., lorwjae M. Brophy I VurI|é^ t,r iU OLU pu à u
a déposé la balle entre les crosses de 
Kelly et Adams, pour commencer la 
lutte, il était facile de voir que tous les 
spectateurs étaient eu proie à la plus 
vive anxiété.
Kelly a tiré lu balle et il s'ast aussitôt 

élancé vers l’attaque, aux applaudis 
sements de la foule.

O'Meara a réussi ft la recevoir malgré 
les efforts de McLennan pour l’arrê­
ter, mais avant qu’il ait pu faire dix 
pas. Rivière, Crites et Lewis avaient 
barricadé les goals, et Turner a pu la 
reuvoyer 4 l'autre bout du champ.

Les spectateurs étaient anxieux de 
voir le home des Cornwalls aux prises 
avec la défense des Shamrocks : pour 
la première fois, ils ont réussi A faire 
une attaque assez sérieuse ; ils oui 
joué ifbe combinaison qui leur a per­
mis de porter la balle jusqu’aux goals, j 
c’est Squsou qui a été obligé de parer 
le coup. La balle est revenue au centre 
oû Kelly avait un redoutable adversai­
re dans la personne d'Adams, ils sont 
venus aux prises dans une mare, et 
(p«nidant qu'ils luttaient l’un contre 
l’autre, Lewis s’est emparé de la bal­
le et est retourné à l’attaque. Elle est 
revenue aussitôt, Moore et Murray ont, 
cette fois, facilement déjoué Tobin et j 
McDonald. Kelly a alors couru du cô­
té de la clôture et Moore lui u envoyé i 
la balle, et les Cornwalls étaient sur 
la défensive pour la deuxième fois. La 
lutte était magnifique A voir, Wall, 
O’Meara et Danaher jouaient avec une 
grande rapidité mais Rivière. McLen­
nan et Crites brisaient chaque fois leur 
combinaison, et si Tucker, à l’iuside 
home, venait ft s’en emparer, Murphy 
le déjouait chaque fois et la balle re­
bondissait par dessus les goals. La dé­
fense des Cornwalls a ainsi lutté pen­
dant au moins douze minutes, et jus­
qu’il ce que Turner, qui avait pu de­
vancer Hinton, s’emparât de la balle 
et allAt la porter A Leaeey, A cinquante 
te pieds des goals. Leacy ayant pu dé-

te a été si ardente que si Tobiu at Mc­
Donald! ü*a\aient po* été aussi éner­
vés. ils l’auraient certainement gagné*. 
La balle a roulé jusque dans les goals, 
mais il n’y avait personne pour la pous­
ser plus loin. 1.4 balle est vite reve-

8hawrocks.
A la septième partie, I-^acy et Te- i 

bin ont semblé plus sûrs de leurs mou- , 
veiaents ; ou aurait dit qu’ils étaieut 
irrités contra eux mêmes de ne pus ! 
avoir gagné la partie précédente. Ce ! 
moment d’enthousiasme les a bien fa* I

première I
occasion, joué une combinaison qui a 
complètement dérouté O’Brien. Moore 
et Murray. McDonald et Broderick se 
trouvaient seuls contre Dwyer, près 
des goals, et la balle leur a été passée 
assez vite pour que Broderick gague 
la deuxième et dernière partis pour 
les Cornwalls.

Dans la huitième, neuvième et dixiè­
me partie. Stinson aurait pu facilement 
se dispenser de se tenir dans ses goals, 
car la balle n’est jamais apparue daus 
«•ette direction. Ces trois dernières par­
ties ont été successivement gagnées par 
les Shamrocks eu 15 secondes, 4 mi­
nutes et six minutes.

Voici le résumé de cette lutte.
1ère partie, gagnée par les Corn- 

walls, entrée par Broderick, en 15 mi­
nutes.

2e. gagnée par les Shamrocks, entré* 
par Wall, eu 4 minutes.

5e, gagnée par les Shamrocks, en­
trée par Danaher, en 6 minutes.

4e. gagnée par les Shamrocks, entrée 
par O’Meara, eu 5 minutes.

5e. gagnée par les Shamrock*, entrée 
pur Danaher, en 1 minute.

Ge. gagnée par les Shamrocks, entré* 
par Tucker, eu S minutes.

Te. gagnée par les Cornwall*, entrée 
par Broderick, eu 2 minutes.

Se. gagnée par les Shamrocks, entrée 
par Wall, en 15 secondes.

(Je. gagnée par les Shamrocks, entrée 
par Wall, eu 4 minutes.

10e, gagnée par les Shamrocks, en­
trée par Wall, eu G minutes.

LES BROCKVILLES
Comme nous l’avons annoncé la se­

maine dernière, les Brockvilles ont re­
fusé de jouer, contre les Québecs, sa­
medi dernier, la partie fixée par la li­
gue. Vue dépêche reçu* de Brock ville 
samedi soir, nous disait que le club on­
tarien avait l’intention tout de même

..'n*. wvr„ ^ ____ A faire partie de la ligue; mais il est
jouer Moore, Dwyer a été obligé de difficile d ajouter foi A cette rumeur. II 
porter A sa rencontre, il a alors passé il,ost raisonnable de croire que les 
la balle a McDonald «jm se trouvait Brockville, auraient refusé de jouer la 
il cOté des coals ; il ue restait qu'U'- dernière partie sur leur terrain, c est- 
Brien pour iVmpécher d'avancer, et I '» Privait “>»r r»!'!>*■;
Broderick se trouvait il découvert à de» ^néfierç. et qu l.s consentirent
dix pieds de Stinsou. McDonald lui a J J<>“" ll'* m',i> Pf|rtle»
aussitôt envoyé la balle et il l'a passée * Quebec à Ottawa et il Montréal où 
dans les goals, gagnant ainsi la pre- I «» »•»“ °»>ligé. ^ P»?" leurs dépenses

Pour !*• Canadiens, noue avons fort 
remarqué 2* jeu de La forte et l*a deux
Codbeii.

M. A. Lervux et L Cadiaux ont sgi 
«va:me umpire* à la aatitefaction de 
tour

MM Tranchemcutafn* et Lamée
ont^ agi t crame aoorer.

Voici let Creme de» jofleur* et leur*
diven»t* position* :

Voltigeur». Canadien*.
A. Indoux • « .Catcher , • .loiforv* 
A. Varia . • • , Pit her. • . Venn»
F. Leduux............. 8. S.. • . B Hicotte-
NV. Lefebvre. • .1er ba»e . • . t’orbeü 
Livcruoi». • • .2e ba*e . • .A. Si cette 
Meesitt ... .8* base. . . .L*may
Rochon.............. L. F. . • R- 8icott«
NV i staff. . . . O. F............... Beaupré
Dufre*ne.. % .R F. . • .A Covbtll 
A. Leroux • . .Umpire. • .LCadieux

Voici le score :
Canadien» ...4 2 508146 0-25 
Voltigeur* .. . 103661310 -30

CULTIVATEUR v» LAC HIKE 
Une parti* de base-bail a eu lieu 

hier ft Lacfciu* entre le club ’’Cultiva- 
teur” et le “Lachine”. Le résultat a été 
de 11 contre 27 pour 1* ’’Lachine”.

Le* joueur* étaient pour 1» “Cultiva­
teur” :

A. Isabelle. J. Leguult. V. L4tv*U*. C. 
Létoiie, J. Létoile, A. Groulx, E. Le- 
Gault. J. 1.Amer et L. Vincent.

Pour 1* “Lachine” : MM. A. Laplan- 
te. H. Robert. A. Daoiist, A. l*ipoiiite, 
A. I.aforce, A. St-Denis, O. Chartier, 
R. Carignan et A. Clément.

Le» “Lachiuet” lancent un défi au 
club de la Pointe-Claire. Toute réponse 
devra être envoyé* A J. A. Lapiaute. 
Lachine.

A.Un vt Lukker parti* nulle.
Buixh*eLca v* TeRbmaou, partie

j null*.
Veiganl va 8c|’.*chter, gagné* par 

V*rga:d.
Mcessii v» Schiffer», partie nulle. 
T»ch:gorio* v» XiDtley, gagné* par

Tacàigorin*.
Tarracch v» Swiaiti, partie nulla.

PARTIE D’ECHECS
Jouée au tournoi International de

; Hatting.

mière partie pour lea Cornwall# eu 15 
minutes.

Deuxième partie — Malgré que les 
Cornwalls eussent gagné la première 
partie, il était facile de voir que leur 
défense ne pouvait pa» tenir ei la balle 
continuait ft être aussi souvent sur leur 
terrain. Aussi, toutes les autres parties 
ont-elles été beaucoup plus courtes.

11 faut cependant admettre que c’est 
long de lutter pendant cinq minutes, 
toujours sur la défensive. Kelly a en­
core tiré la balle, et les Shamrocks 
ont aussitôt commencé l’attaque.

sans recevoir un seul sou.
I^cs Shamrocks et les Ottawas sont 

probablement anxieux de savoir si cette 
dernière dépêche est autorisée, car, ces 
deux clubs, qui ont payé des dépenses 
considérables pour aller jouer ft Brock­
ville. avaient droit de compter sur la 
partie de retour, sur leur terrain, où les 
recettes devaient leur appartenir. Dé­
cidément, la maladie de faire défaut est 
réellement contagieuse. La chose ne 
s’était jamais vue ft notre connais­
sance, et voilà que la chose arrive pour 
la troisième fois cette année. Le 15 de 
juin dernier, les Toronto* n’ont pas

Rivière, McLennan et Lewis luttaient jOU£ leur partie contre les Montreals, 
toujours avec un courage extraordiuai- lo 10 d aA)nt coUrant, dans la ligue de 
re ; vingt fois O'Meara, Danaher et la N- A L À., les Sherbrooke» ont 
Iliutou attaquèrent leurs goals et, cha- failll a leur engagement pour la partie 
que fois, la balle était repoussée avec : qu’jig devaient jouer contre les Cres- 
une grande habileté. j cents ; et voilft que les Brockvilies vien-

Moore, Murray et Dwyer étaient nent de suivre l’exemple dans ligue 
alors les maîtres de 1 autre bout du intermédiaire. Tous les médecins, qui 
terrain et la balle revenait aussitôt. . ont ^ consultés A propos de cette 

Eufiu, O’Meara, par sou vieux truc \ nouVelle maladie épidéminue. ont été
ordinaire, a pu dépasser deux adver­
saires qui étaient devant lui, et, passer 
la balle A travers Rivière et McLennan 
lorsqu’il y avait trois Shamrocks de 
disponible, fut l’affaire d’un instant : 
Danaher l’a reçue et l’a passée A Tuc­
ker. pour éviter Rivière, il l’a ren­
voyée à NVall qui a gagné la partie pour 
les Shamrocks eu 4 minutes. , 

oe partie. En commençant la troisiè­
me partie. Adams a réussi A ôter lu 
balle A Kelly, mais le résultat a immé­
diatement démontré que la troisième 
partie serait la répétition de la secon­
de. Leacy a bien réussi il se diriger 
vers les goals eu recevant la balle d’A­
dams, mais Moore et Dwyer avaient 
tellement paralysé leurs adversaires 
qu’ils étaient seuls à s’occuper de ra­
masser la balle pour la renvoyer A 
O’Meara, et permettre aux Shamrocks 
de recommencer une nouvelle attaque. 
Rivière, McLennan, Lewis et Crites, 
se sont certainement distingués dans 
cette partie qui a duré six longues mi­
nutes. Il est impossible de compter les 
coups qu’ils ont parés, rû que la balle 
a constamment été autour de leurs

d’accord il prescrire le même remède : 
Exiger de fortes garanties avant de 
commencer A jouer.

VICTORIA vs COLUMBUS 
I^es Victorias ont remporté une bril­

lante victoire, hier, sur leur terrain.par 
une partie de cinq A dix.

BASE BALL — AMHERST vs ALr 
BAM

Hier, sur la forme Logan, s’est en­
gagée une i^artie de base-bail entre le 
nouveaiv club Amherst et les Albanie. 
M. Z. t)eslongchamps agissait comme 
umpire, et s’est acquitté de sa charge 
A la satisfaction des deux clubs qui 
était formé comme suit :

Amherst — L .Perrault, catcher, 5 
runs : R. Campeau, pitcher. 2 runs ; A. 
Perrault, 1er base. 3 runs : A. Gagnon. 
2e b., 4 runs ; A. Perrault. S .S.. 2 
runs : A. MeJançon. R. F.. 3 runs : C. 
Maisonneuve. L. F., 2 runs ; E. Bou­
vier. C. F., 3 runs.

Albani — Manzor, catcher, 2 runs ; 
Mazère. pitcher. 5 run* ; Augé, 1er ba-

avoir passé
et de Tucker. Danaher a pu gagner | ru“s* 
la troisième partie pour les Shamrocks.

La quatrième et la cinquième par­
tie n’ont duré que trois minutes et une 
minute respectivement, mais il n’y a 
que ceux qui avaient leur montre en 
main qui pouvaient dire qu’elles étaient 
d’aussi courte durée : la lutte se conti­
nuait toujours autour des goals de 
Murphy et ce n’est que lorsque les 
joueurs de la défense des Cornwall»

Scorer : Chs Cousineau.
Résultat : 20 A 2G en faveur du

club Amherst.

BASE-BALL — VOLTIGEURS v* 
CANADIENS

Ces deux clubs se sont rencontrés 
hier A l’île Ste Hélène dans une très 
jolie partie de base-bail. Pour les Volti­
geur* non» avons fortt remarqués l’ha- 

étaient obligés de sortir que les Sham- bileté avec laquelle U. Lefebvre, F. 
rocks qui étaient toujours A l’attaque. Ledoux et A. Le doux qu’un ac- 
réussissaient à gagner la partie. La cident arrivé à la Ge inning s empê- 
sixiême a duré huit minutes, et la lut- ché do finir sa partie.

Jr UNION v» DOMINION
Dimanche, le club de base-bull Union 

j a joué contre les Dominion» une partie 
j bien Intéressante. Après une joûte cou- 
I testée 1* club Uuiou est sorti vain­

queur par 23 contre 17.
Position de* joueur» :
Union—Car. B. Corbeil ; Pit. W. Mi­

ron : 1er b. E. Bédard ; 2e b. P. Pilon ; 
S. S. I’. Rivet : 3e b. C. Boucher ; L. 
f. A. Richard ; C. f. L. Germain ; R. f. 
NV. Peltier.

Dominion—Cat. G. Ryan ; Pit. M. 
Grenier ; 1er b. M. Ready ; 2e b. M. 
Camble : S. S. M. Simon ; 3e b. M. Du­
gan ; L. f. M. Levisou; C. f. M. Brown; 
R. f. M. NValker.

Umpire, Delisle, Scorer, E. Brault.
Uniou. . . .4 0 4 1 3 0 1 0 1-23
Dominion. .10502322 2—17

PARC LEPINE
Liste dos entrée# pour Je# courses au 

Parc Lépine qui auront lieu les 27 et 28 
août 1SÔÔ. mardi et mercredi.

PREMIER JOUR—MARDI 
Course uommée. 8 nominations. Clas­

se 3 minutes.
A. Filion, Longueuil, ch. #., General 

Moscow, par Moscovite.
F. NVarreu, Longueuil, b.#., Aubrey, 
par Epaulette.

E. Reeves, 8t-Hyacinthe, br. m., Mol­
lis.

M. Boneufant, Montréal, blk. g. Dan- 
n a ni it.

T. D. Buzzell and Co., Montréal, Ma­
mie F., par Amber F.

D. Gervais, Montréal, b. g., Clan Al­
pine, par Aberdeen.

Classe 2.34.
M. Léger, Montréal, b.#., Leontes.
B. Lulumière, Montréal* Mamie S.
E. Beaucaual, Longuauil, Philippe 

Beu.
E. Reeves, St-Hyacinthe, b.g., Sobol

Jr., par Sobol.
M. Archambault, St Dominique, g. 

m.. Lady Star, par Star Eathen.
P. Daly, Hogansburgh, blk. »., Aes-

calapius.
DEUXIEME JOUR 

Classe 2.40.
Jos. Quevillon, Montréal, ch. g., Bar­

tender, par Tontine.
D. Gervais, Montréal, b. g., Clan Al­

pine, par Aberdeen.
M. Ivéger, Montréal, b.#., Leontes.
A. Filion, Longueuil, b.*., L. M., par 

Beu Morrill. k .
E. Beau can al, Longueuil, Philippe 

Ben.
T. D. Buzzell and Co., Montréal, Ma­

mie F. par Amber F.
Boucher# et hôteliers.
E. Reeves, St-Hyacinthe, br. m., Mol­

lis.
M. Bonenfant, Montréal, blk. g. Dan- 

namit.
Kacette Frère, Montréal, g.g. Badger, 

par Page Sentinel.
A. Labelle, Montréal, ch. m., Lady

Williams.
A. L’Allemand, Montréal, br. m., 

Press, par Alcantara.
Course spéciale.
P. Mouette, Montréal, b.g.. Césor.
J. H. Smith, Montréal, b.g., George.
C. Fournier, Montréal, g.m., Maggie. 
M. Bain, Montréal, b.m., Molli* Stan­

ton.
J. Girard, Montréal, ch. Boston

Wilkes.
C. Guimond, Montréal, b g., Feai^

night.
L’admission aéra de 25 cta

TOURNOI D’ECHECS 
Voici 1# résultat des parties jouées 

samedi :
Burn vs Mieses, gagnée par Burn. 
Pollock vs Bird, gagnée par Pollock. 

Gunsberg, vs Janowski, gagnée par j 
Guusberg.

Marco ?s Blackburn, gagné* par
Marco.

NValbrodt va PUlsbury, partie nulle.

(Gambie
Blanca 

M. PUsbury 
! P4 D

4 FD 
8 FR
5 C 
pr FD 
pr 0 
3 U

CB 2 R 
F 3 OK 
F pr F
F 2 C

12 Roquent
13 C 4 TD
14 P 3 TD

10 CD 3 F 
17 F 5 C
15 D 3 C
19 P 3 T
20 F 4 F
21 TR 1 D
22 C 4 T
23 F G C
24 CR 3 F 
is F i f 
26 C 2 T 
ir C 10
28 c 3 F
29 U 2 F 
iff P 4 T
31 F pr F
32 F 2 K 
S3 C pr P

3 F
1 R 
pr D 
pr O
2 R

39 TD 1 R
40 T 2 D
41 P 5 D
42 T pr T
43 P pr P
44 F pr P 

G K 
2 R

47 T 3 R
48 R 1 R
49 P
50 F
51 P
52 P
53 P

45 F 
4G T

5 T 
pr 1* 
G T
4 O
5 C

Je la Daine refusé)
Noirs

M. Steinits 
1 P 4 D
i P 3 B
3 0 8 FR
4 P 4 F
5 PR pr P
6 P pr F
7 F 3 R
8 C 8 F
9 P pr P 

10 F 5 CD 
H D 3 C
12 Roqueut TD
13 D 8 T
14 F 3 D
15 F 5 0 
IG C 2 U 
17 D 4 T 
1S R 1 C 
19 F 3 U 
2m P 4 F
21 T 2 D
22 T 1 FD
23 F 3 TD
24 T 3 F
25 T 1 D 
2G F 2 D
27 T (3 F) 1 F
28 T 1 C
29 P 4 T
30 F pr C
31 D pr P (6 C)
32 T 3 C
33 D 3 R
34 F 3 F 

F pr O 
F pr D 
T 7 F, échec.
T G F

«9 T 3 CD *
40 T pr F
41 T 7 F
42 T pr T
43 F 5 R
44 T 5 D
45 T 7 I>. échec.
4G T G D
47 T 7 D. échec.
48 T 5 D
49 F pr P
50 F 2 F
51 T 1 I)
52 P 4 T
53 Abandonnent.

A NOTRE-DAME DE GRACES

Le bazar de Notre-Dame de Grâce, 
pour aider à la eoastrucima du atouu* 
tère, a été ouvert samedi après mul* 
Malgrv le* apparences menaçante* du
temps, bon Cumbr* do personnes assit 
taient à l'ouverture. La large Mlle de 
la ptffl t d.» 1* lit tint avait été
magnifiquement décorée pour la eir- 
constauc* «t présentait W plu* riant 
aspect

Les visiteurs du bazar qui prennent 
les chars de la tompagnie du Parc et 
de ITl* près d* l’Avenue Victoria 
NV*«tuiouut. peuvent deecendre ft la j 
Côte St-Luc, à peu de distance du mo- j 
na*tèiv.

Il faut aller au parc Submer c*tt«* 
Semaine, voir Sever u» 8cb» offer, U* 
merveilleux artiste. 250- G

85
36
87
38

Pfiidnnt un mais
Faite# prendre aux enfants faibles ! 

de poitrine trois ou quatre doses du 
Baume Khifmal par jour pendant un 
mois et vous consisterez une améliora 
tion tellemeut considérable dan* leur 
état, que Vous recotiimuikiejvz W trai- i 
teOient A tous vos ami*. *25 cents U 
bouteille partout. 250 -2

N'oubliez pas notre vente à bon 
marché dans le» étoffes ft robe», cache­
mires noirs, doublure» et garniture* de 
robe», etc., qui a lieu mardi chez 

ALPHONSE VA PIQUETTE.
1883 et 1885 rue Notre Dame.

Excursion du soir
Par le bateau palais “<\fiumbian.” de­
main soir. Billets. 25 cent». En ca* de 
pluie, elle aura lieu le lendemain soir.

Liqueurs Françaises
La marque CUSENIER est recon­

nu* comme la meilleure. I.’assortiment 
est complet dans toute» les bouoe* 
maison» de vins et d’épicerie*. Vente 
eu gros chez
i M v-o L. CHAPUT FILS et Cle.

A TFRRENEUVE

Les pêcheurs menacés de 
poursuite

6t Jean. 26 — Sir Herbert Murray, 
le comiuittsair* anglais, qui était à T*r- 
reneiiv* l’hiver «t 1* priuteuipa dernier*, 
télégraphie de I^ondre* à sea agent» 
qu'il le» autorise A prendre U*» mesures 
iuVe«aaire» poar colieett r jusqu'au der­
nier sou les somme» d’argent qu'ii a 
avancée» aux pécheur», pour aider 
ceux-ci ft acheter leur» agrès d« pèche. 
Sir Herbert menai'* d* poursuivre les 
{•écheurs qui montreront de la mauvai­
se volonté, qui uégligerout ou retarde­
ront de satisfaire aux rA« !aiuat4ou». 
Tous le» inV-heur» ont été averti» et 
prévenu» d'entrer eu arijng< m*nt 1* 
plu» tôt |>o»sible.

outre une centaine de mille dollar» 
distribué» aux malheureux de Terre- 
neuve le» plu» éprouve*», le commi»sai- 
re Murray, qui avait été chargé par 
le gouvernement angiui» de faire cette 
distribution de *ecour», avança ^3G.MUÜ 
A de» péeheurs qui nia tiquaient d’agrès 
de pêche. Or, c’e«t cette somme impor­
tante qu’il veut retirer. Au reste, air 
Herbert avait pria ses précaution» eu 
faisant signer un billet ft chaque l*é- 
cheur pour le montant de l’argent prê­
té. Il faut dire cependant que le com­
missaire s'attend un peu de pvrdr* 
une bonne partie de l’argent prêté. Cet 
avis de remboursement u causé un 
étounoim-nt ou plutôt uu désappointe­
ment considérable dan» la colonie.

A l’exemple de nombreuses maison* 
d'éducation de New-York, les soeurs da 
St Domiuo out acheté des pianos Dec­
ker Frères.

M C. NV. Lindsay. 2268, 2270 et 
2272 rue Ste Catherine, vous enverra 
gratuitement par la iH>ste, un catalo­
gue illustré et des listes de prix d* 
ces fumeux piano* de New-York.

Fumée ! ! ! Fumée ! ! î
Deux tickets de chars seront donné»

A toute personne achetant pour $2 et 
plus d’ici au 31 courant inclusivement. 

JOBIN ET CIE.
Coin de la rue St Laurent et de l’ave­

nue Duluth. 249—4 ;

Préparez-vous pour 
Les Soirées Fraîches

■ N VOUS SERVANT DE

CHAMOIS DE FIBRE
Tour entr»doaUtr un Maxer, una collerelt-ou uu» mant? qu*l- 
coaqu» « t p, ur vont fair» an» •ous-Jup». Voas aut»a aloi» uu
wteiucut clinuü m l'vpreux» «lu veut, ayant le evrp* 
•t la raltleur dt tirée.

Faitoe u«»kf du l*ejr*r. le No 10. pour manchet et la plu­
part d-- vot )np»a . de la Peennteiir mu.tenne. le Ko -O, 
pour collerette*, habit h et jupet priante! . «lu l*e»nut, le Ko

\u M
autreKMiredtMinilircni-pe'.it donner d'auttl bout rétul-
t»t» <jue le V rrtlMl»l«* < liuinoi» «le. t'ilirc. Vo>tx a c»
que l'étiquette rouge eolt aur chaque V erge.

Quatre conteurs non changeantes
Xoir, llrun, Artloise et Crème

RENTREE 20 CLASSES
xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx/x/xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

Les parents dont les enfants se disposent à commencer une nouvelle année scolaire 
ne devront pas oublier que nous faisons une importation spéciale 

des articles requis par les élèves des deux 
sexes, tels que 1

Draps d’Ecolier, Cachemire Noir
Et de Couleur pour Costumes, 

Effets de Lingerie, Sous-Vêtements, etc,
Effets de Literie, Couvrepieds,

Cotons et Toiles, Essuiemains et Serviettes, etc.

Toutes ces Marchandises sont importées directement
et détaillées

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX X/XXXX X X X 4- X xxxxxxxxxxxxxx

Des Cadeaux d’une grande utilité sont donnés à tout ache­
teur au comptant.

160 4

FEUILLETON DE LA “PRESSE”

LE 1» ZOUAVE
(T9) ------------

TROISIÈME PARTIE

L’HEURE VE LA. JUSTICE

(Suite)

lers aidé par un major de la chirur- 
militaire. maudé aussitôt au Val- 
Jrûoe, il appliqua sur la blessure 
premier pausement qui permit de 
isporter le blessé.
t? ministre de la guerre mit A la 
osiîion du docteur Laeaz* et de 
leleiue Vernon uu appartement où 
transporta le lieutenant, qu’il eût 

dangereux de conduire jusqu’A 1 hô- 
1 militaire ou chez lui.
» ministre tint lui-même visiter le 
teuaut, faire A la mère l’éloge du 
lant soldat et donner quelques pa- 
s d’enrouragoment et d espoir, 
•deleii.e Vernon l’installa dès lors 
ihevet de son cher malade, 
lingot, lui. n’avait pas voulu quit- 
son lieutenant. II allait 1* veiller, 

le comme un gros chien... Il vofi- 
être avec la mère pour recueillir 
premier regard... 

t jusqu’à c* qu’il eût vu les bons 
x de son chef tant aimé s ou> rir, 
•ogarder. le reconnaître, le pauvre 
»on. qui pleurait comme un enfant, 
'blalt ne pouvoir se consoler, 
i* docteur Lacaze était ô peine ar- 

au ministère, l'alarme n était pas 
>re donnée qu’un homme gros, la 
re large, épanouie, encadrée dans 
courts et épais favoris rouge* se 
tentait dans le cabinet du lieutenant 
* premier avec Farigot s’offrait pour 
er secours, ____. j ■ • « - —

Quand le pansement fut terminé, 
qu’avec mille précaution# les plantons 
du ministère transportèrent le blessé 
dans l’appartement offert par le minis­
tre. il s’approcha du docteur Lacaze.

—Docteur... lui dit-il, le prenant A 
part... il est inutile que je joue avec 
vous la comédie... et que je passe A 
vos yeux pour l’honorable Petrus van 
Kl cm ut, négociant anversois... Je suis 
sous ce déguisement le brigadier Gêrô- 
me, A qui vous avez déjà eu affaire 
quand vous Otes venu chez le préfet 
de police et chez le chef de la sûreté.

— En effet, je me souviens de votre 
obligeance.

—Je me suis chargé de l’affaire Joan 
Bon-Coeur, qui est venue se greffer 
sur une affaire plus ancienne.... J’ai 
aujourd'hui réuni tontes les preuves... 
les mandats d’arrêt sont lancés... les 
criminels ne peuvent nous échapper.

—De quelle affaire parlez-vous ?
—De l’assassinat du banquier Paul 

Ramier, de Neuilly. de la tentative 
d'assassinat du clown Clopinel... de la 
substitution d’enfant commise chez 
Mme Lemnzurelle. aage-femme.

—Où le fils de Madeleine Vernon 
avait été placé ?

—Précisément ! Je poursuis les faux 
témoignages et les déclarations calom­
nieuses qui ont amené le divorce et les 
déclarations du comte de Vaubray et 
de Madeleine Vernon.

—Vous avez les preuves aussi sur 
cette triste affaire ?

—J* les ai... Je continue: sur le 
mariage de Gioranna Santaflor... avec 
le comte de Vaubray. sur la tentative 
d’empoisonnement du sergent Jean de 
Vaubray commise ô l’hôtel de Vaubray.. 
et enfin aur l’assassinat du lieutenant 
Vernon...

—Vous connaisses les coupables ?
—Je les connais... Paul Ramier a 

été tué par Miquel Cerboli et Marina 
Cerboli... qui ont tenté de tuer au 
cirque, en simulant uu accident^ 1»

clown Clopinel... Iis ont fait la subs­
titution d'enfant en plaçant près du 
comte de Vaubray, non son tils... 
mais bien celui de Marina Cerboli et 
du clown Clopinel... Ils ont été la 
cause du divorce du comte de Vau­
bray et de Madeleine Vernon par leurs 
iiifftmes machinations. Le comte, trom­
pé, a é|K>usé Marina qui se donnait 
pour Giovauna Santafior, riche Italien­
ne... Dr, ce mariago est nul, le mari 
de Marina existant encore. Vous l’avez 
vu chez Jean Bon-Coeur auprès du lit 
de Mirette.

—C’est ce bon vieillard infirm*... 
Clopinel ?

—Lui-même... Marina ou Giovanna 
et son frère Miquel Cerboli... ont es­
sayé d’emi»oi9oniier Jean Bon-Coeur 
quand il est venu réclamer ses parents, 
chez son père, avec l’aqua toffana. un 
poison italien dont la belle Giovanna 
a toujours une provision sur elle.

—I*es misérables î
—Aujourd'hui, ie fils de Marina, le 

pseudo-vicomte Jean de Vaubray, qui 
no vaut guère mieux que sa mère, est 
eu prison pour délit entraînant la mort, 
d’après le code militaire... C’est pour 
se venger.... maintenant qg’ils voy­
aient la partie perdue et le chAtiuieut 
qui approche, qu’ils ont assasiné Jean 
Bon-Coeur î...

—Leur tentative échouera.... je 
l’espère... le lieutenant guérira.

—Quant à eux... conclut le briga­
dier Gérôme, ce soir, il s seront entre les 
mains de la justice I...»

XIII

SECRET DEVOILE

Le* secret* les mieux gardés se décou­
vrent souvent grftct au hasard le plus
•impie.

C’est ce qui advint ici.
Le docteur, nous le savons, craignant 

que la joie de retrouver son fils ne eau*

sût ft Mme Vernon une joie qu’elle ne 
pût supporter, tant sa faiblesse était 
grande, avait défendu ft Clopinel, A 
Milon, A Flnstitut de parler jamais de­
vant elle de Jean Bon-Coeur., du lieu­
tenant Vernon.

Graduellement, sans secousse, le doc­
teur se réservait d'apprendre à la pau­
vre mère la bonne nouvelle, d* jeter 
dans ses brus aimants cet enfant tant 
pleuré.

Le secret fut bien tenu par les trois 
amis.

Jean ignorait que Mirette recevait les 
soins de sa mère, et Madeleine Vernon 
ne se doutait pas. quand elle arrivait 
nu chevet de la malade, qu'elle occupait 
la place où quelques heures aupara­
vant se tenait sou fils.

Mais le docteur avait compté sans la 
malade, sans Mirette elle-même !....

Après la promenade au bois, que tou* 
les matins il faisait avec Madeleine 
Vernon, le docteur ayant diverses cour­
ses urgentes eu ville, laissa sa vieüle 
amie se rendre seule auprès de la pe- | 
tite malade comme elle eu manifestait 
le désir...

Quand Madeleine entra dans la cham­
bre de Mirette, la jeune fille éveillée 
('«•'cueillit par uu Km sourire.

Sa jolie figure était rieuse, éclairée 
par ses grands yeux, malgré 1m bande­
lettes que le docteur avait mise* pour 
panser la blessure de sa tempe.

—Àh ! madame... s'écria t-elle... 
qu* vous êtes bonne d’être venu* m* 
voir encore ....

—Comment allez-vous ce matin, ma 
mignonne ?

—Beaucoup mieux, madama.., J’aJ 
même dormi un peu vers c* matin, 
quand la fièvre m’a quittée...

Mme Vernon s’assit comma la veilla, 
au chevet du Ht de la malade, une dou­
ce conversation a’«nfâgea antr* *11* et 
la jeune fille.

—J’aime vous voir, lui dit Mirette.
J'aim* voua voir, madame. •• avec vos

cheveux blancs... vous êtes si joli* et 
vous avez l'air si bon... Et puis...

Mirette s’arrêta.
—Et puis ?... interrogea Madeleine 

Vernon.
—Et puis vous me rappelez une de 

mes joies les plus chères.
—Vraiment I Racontez-moi cela...

Mirette.
—J’étais bien petite alors... U y a 

de cela... quatre an*... j’eu* envi* 
pour mon Noël d’une poupée...

—Ue poupée... pour Noël... fit Ma­
deleine Ve mon tout ft coup intrigué*. 
Continuez. Mirett* I

—Mon ami Jean... avait pu réser­
ver deux francs... une fortune pour 
nous dans ce temps-là... Il me prit 
dans ses bras et m'emmena à la foir* 
des grands boulevards...

Je vi* dans une baraque une belle 
poupée.... grande et vêtue de riches 
habits pailletés d’or... une poupéè 
comme jeu voyais dans mes rêves.... 
Je voulais que Jean me l'acbetAt... • 
mais elle coûtait deux pièevs d’or... 
et mon bon ami Jean n'avait qu'une 
piè< e d’argent... Alors, je pleurai, je 
criai... Jean eut beau me raisonner.. 
Je ne comprenais pas. madame.... je 
ne pouvais comprendre... j'étais dé­
mente.

Madeleine Vernon émue... «’appro­
cha plu* près encore du lit d* Miret­
te.... elle prit se* mains dans ses 
mains........  et anxieuse lui dit :

—Et puis, Mirette. ««Levez.
Jean se désespérait... la foule s'a­

massait autour de noua... quand une 
dame... toute en noir... comme voua. 
Jolie comme voua.... avec de beaux 
cheveux blancs comme votis... s’ap­
procha de mol.... demanda pourquoi 
je pleurai*... et quand elle en connut 
la cause donna le# deux pièce* d’or à 
la marchande et me mit ma belle pou­
pée dana les braa !... Vous ressembles 
beaucoup à cette dame qui tu* oauaa 
une ai grand* joit.*« .Voilà pourquoi

j’aime tant vous revoir...
Mais Madelein* Vernon lai deman­

da vivement :
—L’homme qui était avec vous c* soir 

là___
—Mon ami Jean ?
—Oui... est sans doute l'une de* 

trois personnes qui vous accompa­
gnaient dans votre promenade au boia 
que je vois ici près de vous ?

—Uh î non, madame, répondit Miret­
te.........mon ami Jean ne m'accompa­
gnait pas hier.... Il est A «on bureau 
dans la journée.... Les troi* hommes 
m’ont servi de papa, quand Je suis de­
meuré* orpheline sans personne sur la 
terre.. Ce aont Clopinel, Milon, l'Ins­
titut.

—Mai* Jean... 1
—Jean est soldat.
—Soldat... un aergent ?
—Hua madame..» lieutenant de 

zouaves... •
—Lieutenant de zouave*.« «'écria 

Mme Vernon.
—Oui, décoré de la médaille militai­

re.. de 1a Légion d'honneur... C’est 
un héros... Aussi brave à la guerre là- 
bas. eu Algérie, que bon, que généreux 
pour moi ici... C’est mon meilleur 
ami. madame, et je l’aime !... je l'ai­
me ! si voua saviez comme je l'aime !

—Vous n* l’appelez que Jean, il n’a 
pas d'autre nom que celui-ci ?

—Oh ! ai, madame.... Son nom est 
célèbre... C'est le lieutenant Vernon 
du 3e zouaves., mais pour moi c’est 
toujours mon ami Jean Bon Coeur.

Madeleine Vernon «’était levée à ce 
mot. mue comme par uu ressort

—Jean Bon-Coeur... s’exclama-t- 
elle... vous dites Jean Bon-Coeur I...

Et comme Mirette la regardait, les 
yeux grands ouverts, un peu effrayée, 
Madeleine Vernon lui dit :

—Mirette.. . Vous ne devines donc 
pas ? Cette dame qui vous a donné la 
poupée... c'est mol.

~-Voua..a Uh 1 merci encora.M • ^

—Et votre ami Jean... Jean Bon» 
Coeur., est l’enfant que je cberchf 
depuis si longtemps... c'est mon Jem 
aussi à moi... C’eat mon fils!.,*.

—Votre tiis ?
Madeleine Vernon rapidement racon­

ta il Mirette émerveillée maintenant sa 
vie «Je douleur, d& peine,- son cbagrin 
quand après avoir retrouvé ce Jean 
Bon-Coeur, son fils, Jean Bon-Coeur 
lui échappait encore par une atroc*
fatalité. Elle raconta sa maladie.........
puis ses poursuites en Algérie. .. lef 
courses faites pour rejoindre le lieute­
nant Jean Vernon... l’espoir qu'ell* 
avait de le trouver ici, à Paris, la pro­
messe faite par le docteur Lacaze d« 
le lui amener bientôt.

Elle rar«)ntait tout cela et des lar­
mes de bonheur coulaient de ses yeux.

—Mais puisque vous ie voyez, puis­
que toute la nuit il a veillé sur vous, 
ma mignonne, vous savez où il est oc 
ce moment, vous allez me le dire... Ji 
vais courir près de lui... Je vais en 
fin le presser dans mes bras, l'embras­
ser mon fils!... mon Jean!... mon 
enfant chéri!...

A ce moment Je caporal Farigot en­
tra. Il courut à Mirette et lui prit la 
main.

—Mam’zelle Mirette, fit-il aans s'oc­
cuper de Madeleine Vernon... Main'* 
zeîle Mirette, quoi ? vous avez failll 
être Curasée... et je ne l’ai su que c* 
matin... Comment ça va?... Quand 
mon lieuten-aut m’a appris ce malheur, 
je me serais battu moi-même... parc* 
que Je n'étais pas là... Je vous aurai* 
empêché de rouler comme ça. Je m* 
serai* fait écraser à votre place... plu* 
tôt que de vous laisser avoir du mal..., 
plutôt que mon lieutenant ait cett* p«i‘ 
ne de vous voir blessée!..*

IA suivra^ *
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LE LIEUTENANT
GOUVERNEUR

L'hon. M. Chapleau se rend 
sur les cotes du Pacifique

Le lieutenant gouverneur Chapleau 
est actuei.emeut au NN iudsor et il se 
propose de partir, uier« redi matiu. avec 
Mme Chapleau, M. Kleczkowski. cyu- 
tul général de France, le Dr KoduT, 
etc., pour trawrîier le territoire cana­
dien aur le C F.U. jusqu’à la côte du 
Pacifique. Le voyage durera environ 
cinq semaines. A »ou retour. Son Hon­
neur arrêtera à Banff, Régiua, Calga­
ry, Winnipeg. Port Arthur et quelques 
a'utre* endroits. C’est 1a première fois 
que l’hon. M. Chapleau fait ce voyage.

LES FINANCES CIVIQUES
I^a commission des finances est con­

voquée pour 3 heures, cet après-midi. 
On avisera uni moyens de remplacer 
des $150,000, qui se trouvent perdus 
pour le trésor civique, pur le fait que 
le tarif 10 p.e., i»our l’eau, vient d’étre 
aboli. L’ou tâchera aussi de trouver des 
fonds pour permettre au département 
de l'aqueduc de continuer ia pose des 
tuya.ux distributeurs.

A NOTRE-DAME

La grand'messe a été chantée, hier 
matin, à Notre Dame, par M. l'abbé 
Oscar Gauthier, fils de l’ex-échevin 
Thomas Gauthier, ordonné prêtre ré­
cemment. M. l’abbé Braye, sulpicien, 
a fait un sermon de circonstance fort 
éloquent.

Dans l'après-midi, à 4 heures, à la 
chapelle de N. D. du Sacré-Coeur, le 
R. P. Lacombe, O. M. L, a entretenu 
un nombreux auditoire des missions du 
Nord-Ouest canadien. Le vénérable mis­
sionnaire s’est montré intéressant com­
me de coutume et a su retrouver de ces 
accents émus qui lui gagnent les coeurs.

MAGASIN DE MUSIQUE EN FEU

Un incendie s'est déclaré ce matin, 
un peu après minuit, au magasin de 
musique, tenu par Mlle Martin. No 151 
rue St-Antoiue. Les pertes s’élèvent à 
environ $500. Ou ignore la cause du 
feu.

GRANGES DETRUITES

On écrit de Dudswel! que la foudre 
n mis le feu, dimanche, aux granges 
de Joseph Bloomfield, qui furent consu­
mées avec tout ce qu’elles contenaient, 
semeuse, faucheuse, râteau, foin, etc. 
1./05 pertes sont considérables pour un 
cultivateur. Il y avait juste deux jours 
que sou assurance était expirée.

ECRASE PAïTITnE PIECE DE 
BOIS

On écrit d«H St Paul de Cheater que 
l'un des fils de M. Hector Bécotte. Agé 
d 15 ans. a été victime il y a quelques 
jours d’un accident assez sérieux. Kn 
manoeuvrant du bois au moulin Gau­
thier le jeune homme s'est fait broyer 
la cheville du pied par le sleigh. I^e 
pauvre garyon souffre horriblement.

A BOUCHERVILLE

Le club de Boucherville célébrera la 
clôture de la saison samedi soir par un 
grand bonnet hop. Dimanche soir, il y 
aura un superbe concert promenade.

TOURTEREAUX PINCES

Une jeune fille a été arrêtée par le 
grand constable Moe dans un hôtel de 
Sherbrooke.et mise son» la garde de son 
père, eu attendant d'autres procédé** 
s'il y a lieu. Il appert qu’elle serait 
partie de chez ses parents demeurant 
û New-port, avec son amoureux, dans 
l'intention de se marier en route. Le 
père eouroucé s'est mis â la poursuite 
des tourtereaux et les a rejoint ici.

TROIS MOIS DE FRISON
Le magistrat de district Loupret était 

A St Hyacinthe, vendredi. L u nommé 
Hampsou, arrêté il y quelques jours à 
Alton pour avoir passé des billets des 
Etats Confédérés (Confederate bills) 
argent n’ayant aucun cours légal et 
pans valeur, a subi son procès devant 
lui. Il a plaidé coupable â l'accusa­
tion d’obtiution de valeurs sous de 
faux prétextes et a été condamné à 3 
mois de prison avec travaux forcés.

DEVANT LE RECORDER

T a liste des prisonniers coinpann de­
vant le député-recorder Bourgouin. ce 
matin, portait 60 nom**. Do ce uiinbre. 
50 environ avaient été arrêtés pour 
Ivrognerie.

Le pr<wès de Mme Gagnon, accusé 
d’avoir vendu de la boisson «ans licen­
ce a été remis â vendredi prochain. 
Mme Gagnon plaide non coupable. Jo­
seph Noël a plaidé coupable et a été 
condamné à $150 et les frais ou 3 mois 
de prison.

NOYE EN PECHANT

Félix Groulx. un jeune garçon d'une 
quinzaine d’années, dont les parents 
demeurent à St Gabriel, sur le haut de 
la Gatineau, s’est noyé accidentelle­
ment. mercredi dernier, dans la riviè­
re, près de Victoria, en pêchant. Le 
cadavre a été retrouvé jeudi et les ob­
sèques ont eu lieu jeudi après-midi.

VOLEUR PINCE

Un nommé Charles Bishop a compa­
ru devant le magistrat Woodward, à 
Sherbrooke, qui l’a envoyé en prison 
en attendant son procès devant les ju­
rés. Ce particulier était arrivé A Sher­
brooke avec un joli cheval qu’il offrait 
en vente pour une somme nominale. M. 
Pierre Thériault, de 8herbrooke-est,ent 
des soupçons et acheta In bête pour 
($15, mais auparavant, fit venir le 
grand constable Moe pour être témoin 
de la transaction. le» constable arrêta 
Bishop et en faisant Jouer le téléphone 
parvint A découvrir que le cheval » a 
question avait été volé A un cultiva­
teur de Barnston qui vint A Sherbrooke 
Identifier sa propriété et déposer con­
tre le voleur.

A L'EGLISE ST-FIERRE
Au cours de son sermon, hier, à l’é­

glise St-Pierre, le U. P. Guiliet, O.M.I. 
a parlé de la question des écoles et a 
fortement engagé scs auditeurs A en­
courager la loterie que Mgr Lange vin 
a entreprise, pour soutenir des écoles 
purement catboJques, au Manitoba.

UN VIEUX 
NOTAIRE 

DISPARU
M.J. E. 0. Labadie absent de 

la ville depuis trois
semaines |

Avis est donné dans la “Ga­
zette Officielle " du trans­

fert ds ses minutes à 
son fils, M. T. Adol­

phe Labadie

De gros embarras financiers ^ 
seraient la cause de la 

disparition

La “Gazette Officielle" de Québec 
publiait samedi TavU suivant :
“Bureau du Secrétaire, Québec 23 

aoOt lv,t5.
“Avis est par le présent donné qu’u­

ne requête » été présentée A Sou Hon­
neur le lieutenant gouverneur, par M. 
T. Adolphe LaBadie, écuyer, notaire 
public, de la cité et du district de 
Montréal, par laquelle il demande le 
transfert eu sa faveur des minutes, ré- 
I»ertoire et index de Joseph Evariste 
Odilon laiBadie, écuyer, notaire, du 
même lieu, et de Joseph Augustin La 
Badie, eu son vivant écuyer, notaire | 
public, du même lieu, eu vertu des 
dis|Misitions du code de notariat, article 
3.6S5 des statuts refondus de la provin­
ce de Québec.

LOUIS P. PELLETIER.
Secrétaire de la province."

Cet avis, en lui-même très auodin. 
n’a pas manqué d'éveiller la curiosité 
publique. Comme M. J. E. I^abadie, 
l’un des plus vieux notaires de cette 
ville, n’avait pas été vu depuis trois 
semai in'» ni à son bureau, ni dans les 
rues, ni dans les endroits qu’il avait 
l’habitude de fréquenter, l’on s'est de­
mandé si l’exéeuteur testamentaire de j 
la succession Sasseville était ou mort, 
ou malade, ou retiré des affaires, ou 1 
parti pour un long voyage.

Avec cela que d’étranges rumeurs 
circulent dans le public A son sujet.

Un représentant de “La Presse” est 
al.é ce matiu au bureau de M. Adol­
phe Labadie pour lui demander si sou

/ Il A

xharss$

■V-

'\\V\
jKTe, M. J. E. O. Labadie était à la 
ville. Il fut répondu que celui-ci n’é­
tait pas** en ville et qu’il était malade 
d'un rhumatisme inflammatoire.

Quant aux rumeurs étrange» qui cir- 
culent sur le compte de son père, M. 
Adolphe Labadie les a niées absolu­
ment et entièrement.

On dit que le découragement a forcé 
Je vieux notaire à s’enfuir. 11 était 
l’administrateur de plusieurs succes­
sions importantes et on le dit très em­
barrassé dans ses comptes. 11 n'aürait 
pu fournir un état satisfaisant de ses 
gestions et aurait décidé de partir du 
pays pour empêcher sa famille de tom­
ber dans lu misère.

M. J. E. O. Labadie est Agé d’environ 
soixante ans. et il a toujours joui de la 
meilleure et de la plus intègre réputa­
tion. 11 est propriétaire do plusieurs im­
meubles qui pouvaient amplement ga­
rantir les sommes dont on le dit inca­
pable de rendre compte.

La nouvelle de son départ a causé 
une pénible surprise parmi tous ses 
amis. On espère que toutes les difficul­
tés seront bientôt réglées et que M. 
Labadie reviendra reprendre sou poste 
à son étude de notaire.

M. J. E. O. Labadie est né en 1S26 
et a été admis ù la pratique du notariat 
eu 1846.

ILS l’ontTaru BELLE

Toute une famille à moitié 
asphyxiée

M. Charles Benoit, employé an gref­
fe de la couronne et de la paix, a failli 
être asphyxié, la nuit dernière, en 
même temps que sa famille, à sa rési­
dence, No 14‘J,-j rue St Antoine. Vers 
utfe heure et demie, ce matin, M. Be­
noit était éveillé par un étranger qui 
lui criait de se sauver au plus vite, que 
la maison était en feu. I»a famille Be­
noit réussit à gagner la rue en costume 
d nuit, à moitié asphyxiée par une 
épaiss? fumée qui envahissait ses 
appartements. On s’aperçut alors que 
le feu avait’éclaté dans uu magasin «le 
papeterie tenu au-dessous par une da­
me Martin. Ce commencement d’incen­
die cependant.a été promptement éteint 
par les pompiers.

SUR LMLE STE-HELENE

Le gouverneur Desmarteau se 
disculpe

La commission «les par-s et traverses 
s’est réunie quelques minutes, ce ma­
tin, et a nommé un sous-comité compo­
sé des é«'hevins Prenoveau. Jacques, 
Connaughton et Turner pour faire une 
enquête et savoir s’il <t*t vrai comme 
certains quhlnms l'ont «Ut. que le gou­
verneur «le nie St«» Hélène faisait al»at- 
tre «les arbr«*s. sur l’tle. pour en faire 
«lu Iniis de chauffage. Un journal an­
glais. comme on le sait, a réi*été cette 
accusation et la chose a été i»ortée jus­
qu’aux oreille» du gouvernement fédé­
ral, A Ottawa. M. Desmarteau décla­
re que l’on se trompe du tout au tout. 
11 s'agit simplement d«» In coupe «le 
quelque» bois morts qui déparent l’Ile 
et nuisent A la cnd^sance «les autres. 
Jamais il n’a on l’idée de faire ce que 
certaines gens mal nui se ignée» lui re­
prochent. Il a adressé une lettre à ce 
sujet, au comité.

PERSONNEL

î*e docteur Camille La violet te, mé- 
decin si»«Vialisto A l’institution des sour­
des-muettes, est de retour de St-Ainié.

M. l’abbé Pnnlhomme.ci-devant d’Ot­
tawa, et maintenant curé de Saratoga 
et «le ScliuylerrHle.dans l’Etat de New- 
York, «»*«t actu«»Keni«*nt «‘ii visite A 
Monln nl, «inns le but d’obtenir de l’au- 
torité diocésaine l'nide d’un vicaire pour 
l'assister dans son ministère, là-bas.

Nous avons été heureux d'apprendre 
de M. Prndhomine que les eougréga- 
ti«»ns canadiennes de Saratoga et 
Schuylervill* suât des nlus florissante*

EST-CE UNE
TENTATIVE

DE MEURTRE
Un père menace sa 

de mort
fille

Une balle qui a passé proche

“La Presse*' annonçait, samedi der­
nier, qu'une plainte a\sit été déposée 
en cour de police par une jeune femme, 
accusant sou père de tentative de meur­
tre.

1a scène s’est passée* dans une mai- 
•<->n portant le No 3NJ rue St Antoine, 
Ste Cunégonde, vendredi soir. Dans 
l’intervalle, l’accuse qui se nomme Au­
guste Lécuyer u été mis en arrestation 
par les constables Samson et O'Shuugh- 
nessy. du poste de la rue des Seigneurs.

Priscille I*écuyer# la plaignante, est 
l’épouse de M. Frédéric Lachapelle, 
cummerçant. La jeune femme, A l’en­
quête préliminaire, ce mutin, u raconté 
que vendredi soir, vers G heures, son

MORT HORRIBLE 
D*UN OUVRIER

Ecrasé par un convoi lancé à 
toute vitesse

Son corps broyé transporté à 
la morgue

Un fatal accident est arrivé samedi 
•oir, û Tuivotte. près de la Uôte St 
Paul. Un nommé Patrick Green, em­
ployé de» chars Pullman, se rendait A 
Turcotte et avait pris partage dans le 
char à bagag«*s du train de Lachiue.

Dans le même char était uu nommé 
Trudel qui »e rendait uusai A Turcot­
te. Arrivé A cette station. Trmiel sau­
ta sur la voie juste au moment où le 
train rapide de l’Ouest arrivait A une 
vite*we de quarante milles à l’heure. 
Il eut cependant le t.*mp» d’éviter le 
t*ha*se-pierres et d’évbapper au dan-

JUSTICE ENFIN
_ RENDUE

Un entrepreneur qui n’est pas 
du gout des employés du 

comité des chemins
Le. sous comité de la voirie, chargé 

d«* s’occuper des réclamations de M. 
Du rocher A pr«>pos des égouts dans St- 
J«*»u-Baptiste s’est réuni, ce mutin. Ce 
comité se composait des é« hevins Pré- 
foutainc, Grothé, Reucault et l’ou- 
naughtou. Justice complète a été ren­
du A l’eut repreneur. H a fait l’égout 
de l’avenue Duluth A $2.GüU meilleur 
marché que restitué préparé par M. 
Kt-George, et malgré cela, «-e dernier re­
fusait. de concert avec son assistant, 
M. Brittain, d’approuver sou compte, 
«le sorte qu'on négligeait de le payer. 
Ce» fonctionnaires lui reprochaient de 
ne pas avoir placé de charpente eu 
bois, pour soutenir les radiers. la* sous 
«‘umité.après avoir s«»igueusfment étudié 
la question, a résolu, A runuuiumé, de 
payer M. Dur» H-lier. déclarant que les 
exigences de M. Brittnin n’avaient pas 
leur raison d’être, parce que les char­

ger.
_____ ____ Green, qui sauta après Trudel, n eut . ^ «r,, v- ^.....

père est entré chez elle accompagné ^ même a*antiup*. H fut ri».versé, vn question sont inutiles, lors-
d’un de ses vieux amis, uu nommé *uU corps fut affreusement mu i > qU’il s’agit de creuser dans le roc.
Moquiu. Elle a d«*inaudé A sou père de Par 1** locomotive, la* tru‘Q stoppa * D'autsut plus que l'entrepreneur, c«»m 
»«• meure à rat.lo. Il puraiwait «ou. 1"» «*««• ^ malhoureux Urevn furent

relevé*» et transporté» A la gare Bona- 
venture. pui» à la morgue eu attendant 
l’enquèP'.

P or tick Green était Agé de 2G ans.
Il était célibataire. Son père habite 
Tcrreneuve. Les patrons de Green di­
sent que c'était un excellent employé, 
sobre, travailleur et digue de la plu» 
entière confiance.

la* coroner a commencé, cette après- 
midi. à la morgue, une enquête sur 
ce pénible accident.

l’intlucuce de lu boisson et u répondu 
qu'il u’avuit pus faim. Quelque» ins­
tants aprè* . il u mi» la main A la po­
che de derrière de son pantalon, et en 
u sorti un revolver, et s’est é« rié : 
“Trois balles vont-elles faire

Se voyant menacée, U plaignante a 
saisi s«m père par le poignet, et u es­
sayé de lui enlever son arme, lorsque 
celui-ci s'est mis A dire que si la pre­
mière ne suffisait pas. que les deux 
antres feraient l'affaire. Eu braquaut 
sou revolver sur elle, le père Lécuyer 
lui dit qu’il voulait la tuer, qu’il avait 
assez de trouble comme cela. Le pri­
sonnier a prétendu ensuite que ce n’é­
tait pas uu rev«»lver, mais simplement 
uu boîtier de pipe.

Pendant que la jeune femme luttait 
avec sou i«èrv, le coup partit, et la 
balle’sortit par la fenêtre vis-à-vis de 
laquelle se tenait la jeune femme.

Plusieurs autres témoins de la «cène 
ont aussi été entendus pour corroborer 
la versiou de Madame Lachapelle.

Cette dernière, ainsi que les autres 
témoins, s'accordent A dire en contre- 
preuve. cependant, que l'accusé était 
sous l’influence de la boisson, et qu’ils 
ne pensent pas que son intention était 
de tuer son enfant.

M. Bruchési défemi le prisonnier, qui 
a été condamné A subir son procès eu 
cour des sessions de la paix.

LA SOCIETE
DES ARTISANS

Et les amendements projetés

Comme on nous informe que 1 arti­
cle publié l’autre jour au sujet des 
amendements qui doivent être soumis 
A la prochaine assemblée générale n’est 
pas bien interprété par quelques mem-
brvs. nous cruyon», dan» Hntértt de ^ Meredith & Clfc :7ru. st Fran.
tous les intéresst*» de^mr pllblltr a çoi*-Xavier. roua fournissent i» rapport soi- 
complet les amendement» propose», vant, a 12.30 hra p.m. 
ayant trait aux bénéfice» en maladie.
Le voici:

Article G7. — En temps d'épidémie, 
de disette, ou en aucun autre temps, 
si l’allocation payable aux membres.

me ses soumissit'US en font foi. en fai­
sant ses prix, n’avait pas compris ce 
travail surrérogatoirc.

La somme de $562.50 lui a été accor­
dée aussi, pour le canal eu bois, que 
M. Brittain lui u ordonné de faire, sur 
l’avenue Mont-Royal.

L'inspecteur des égouts. M. Rochon, 
a déclaré, ce matin, que l’on n’exigeait 
nulle part, dans les autres parti«*s de 
la ville la charpente eu question, l«»r»- 
que les excavations se faisaient dans 
le roc. Quand ou l’exige, c’est la ville 
qui eu paie les frais. M. Durocher a 
fait l'égout de la rue Mont-Royal A 
$395 tui illeur marché que l’estimé de 
M. St-George. II y aura séance pléniè­
re du comité mercredi A 2 heures pour 
accorder de nouveaux contrats d’égouts.

OIKTIESTRK BLAZl

L'orchestre jouera tous »«^s soirs, au 
restaurant Charley, coin des rues des 
Allemands et Ste-Catherine.

EOLRSE DE MONTREAL

UN SERPENT
D’EAU DOUCE

Son apparition fait sensation 
au Sault au Récollet

La nouvelle s’est répandue A Mont­
réal qu’un serpent de mer aurait été 
trouvé dans la Rivière des Prairies, au 
Sault au Récollet. Nous donnons ici 
une copie du dessin qui aurait été fait 
du serpent sur place même. Il paraît 
que la bête a été transportée au No

dépasser le montant de la

STOCK.
d0ttC-

>«
P

STOCK.
<
a

u
►
p

Can. Pac . 
Can. P. L. B.

65i iii Union . .
Commerce . !3$i 137}

D.S.S.&A... 6j ti Ville Marie. 100 73
DJS.S.AA Pr 14 n Hochelaga . 125 124
G T. R. 1er Pr __ Inr. Goal — 3) 3'J
G.T. R. 2e Pr. laL Coal dp. (O 60
SV'aba*h .. .... Postal Tel .
Wabash. Pr. IN.W 1-an J.
C. Cable....... ic$i 1621 Can. S. Co .

juillet 1895. après eu avoir déduit les 
frais d’admlnistratiion, il sera alors fait 

i une réduction sur les bénéfices i>aya- _
1 blés e» maladie, d’après calcul, fait. , ££“ ! chlVst L *: 

de temps en temps, de manière que te si/l 211Î Con*. Cord .
montant total des bénéfices payés et | Toronto su 
«les frais d’administration n’excède pas •
le montant de la dite cotisation men iLK.Ltghu. 
suelle. Montreal...

Cette réduction ne doit c«*pendant Ontario ... 
être faite que sur les bénéfices des gn^ipu^* 32 
membres qui ont déjà reçu des secours 
eu maladie pendant au moins vingt se­
maines dans l’espace des douze der­
niers mois.

M. Tel.Co... ititi Can. Paner..

in 8*21 M.CottCo 
JU6 'A)4i : M. Cott, Rds 
h » M CXLCaCo . 7ü

—rrV-Ciî • ir-

285 de la rue St-Martin. Un représen­
tant de “La Presse” s’est rendu A ce 
dernier endroit pour voir de ses yeux 
cet intéressa n* serpent d’eau douce. On 
l'informa que la bête avait été trans­
portée A Ste-Cunégoude. LA, nul ne 
l’a vu et n’en a entendu parler. 11 pa­
raît que le serpent mesure 33 pieds de 
longueur.

LEUR PROCES DEMAIN
On a procédé ce matin en cour de 

police A l’enquête dans l’affaire du nom­
mé James Crow et de la femme Cathe­
rine Williams, accusés d'avoir entraî­
né un imlividu du nom de Michael 
Ilanley dans une maison de la rue 
Versailles.et de lui avoir volé une som­
me de $223.28. lies accusés qui out 
plaidé non coupables, sont condamnés à 
subir leur procès en cour des sessions 
spéciales de la paix demain.

A ST-HENRI
A la cour du recorder «le St-Henri, 

ce matin, Xavier Lalumière. accusé 
d'ivresse, a été condamné A 8 jours de 
prison ou les frais. Eugène Sirois. mê- 
iiie oflVnse. même condamnation. Oné- 
ziue Caron, accusé d’avoir fait «lu tapa­
ge. plaide non coupoble, sa cause est 
remise A demain.

Nous croyons ce règlement très sage, 
parce qu’il assure d’une manière posi­
tive l'avenir de cette belle société en 
garantissant, en même temps, A ses 
membres «les bénéfices fixes pendant 
les première»^.Vingt semaines de mala­
die d’abord et ensuite au “pro rata” 
des revenus de la caisse des malades.
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UN PICKPOCKET

Une chasse difficile dans le 
canal

Le chef de police Hébert, accompa­
gné du constable Lagacé. a traduit en 
cour un nommé James Chelinsford, ac­
cusé «le tentative «le vol sur ia person­
ne A l’église de Ste-Cunégonde ce ma­
tin. Ia* prisonnier est le même qui a 
comparu sous l’accusation d'être un 
“pickpocket”, la semaine dernière, mais 
avait été relâché faute de preuves. C'est 
au magasin de MM. N. E. Hamilton 
rue Notre-Dame, ouest, qu’il a été ar­
rêté. (.’ette fois, il a été surpris en fla- 
graud délit de se faufiler la main dans 
le
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MORT ACCIDENTELLE

Le coroner est allé. hier. A St Téles- 
phore. comté de Souîanges, pour s en­
quérir des circonstances d«* la mort «le 
I». McQuaid. Celui-ci a été frappé par 
un train du Pacifique», à Dalhousie. 
pondant qu’il mar«*hait imprudemment 
sur la voie, vendredi dernier.

L’enquête a comm«*n<*é à onze heu­
res. hier soir, et ne s’«*st terminée qu A 
une heure ce matin. L* verdict de : 
“Mort accidentelle” a été rendu.

N’ALLEZ PAS TROP VITE

Un nommé Henri Dussault. cord«m- 
nier de la rue St Ferdinand, a été ar­
rêté hier après-midi p«>ur avoir ««*n- 
duit son cheval A une allure immodérée 
A Verdun. L’accusé qui a été traduit : 
en cour de police, c«* matiu. par le cons­
table spécial St Germain, a été con­
damné A une amende de $3 ou cinq 
jours de prison. ______

VOL AVEC EFFRACTION

Un vol avec effraction a été commis 
la nuit dernière « liez M. Joseph Gurd, 
bijoutier. No 2383 rue Ste Catherine.

Jvcs voleurs se sont introduits dans le 
magasin, en brisant un soupirail. D« s 
marchandises au montant d’environ 
$150 ont été enlevées.

LA MESSE POUR LES SYRIENS

Hier, comme pour I**» dimanches pré­
cédents. plusieurs pers«>uu«*s se sont 
rendues A la chapolM de Notre-Dame 
de Pitié, afin d’assister A la m* ss«\ 
mais un prêtre sulpicien leur en d«'*- 
f end it l’entrée, (’es personnes ont dû 
rebrousser chemin.

Ia*» Syriens sont mécontents, et ils 
se proposent d«* faire «les instances au­
près «les autorité» religieuses pour fai­
re lever cette déf<*n*<» qui l«*s prive du 
plaisir de remplir leur devoir religieux 
en «’ompagnie des catholiques d’uutiv 
origine. _____

L’ASSOCIATION DE TIR

Ia» c««nooim» de tir de l’association 
du Dominion a <*«»mnioncê A 8 h**ure« ce 
matin. A Ottawa. Le tir a été elcep-
♦ ; bi/lX.

service funèbre qui se tenait à l’église, 
sur le corps d’une femme du nom de 
Lecavolier.

Se voyant surpris. Chelinsford réussit 
à s’échapper parmi la foule ; il s’élança 
à toutes jambes dans la direction du ca­
nal. qu’il réussit à traverser en sau­
tant sur les billots qui flottaient sur 
h* canal. Le constable Lagacé, «jui le 
suivait «le près, prit le même chemin, 
et après une chasse des plus mouve­
mentées. arrêtait son homme au mo 
ment où il arrivait sur l’autre berge 
du canal. Chelinsford comme d’habitu­
de. a plaidé non coupable, et a été con­
damné A subir sou procès demain.

UN INCENDIAIRE

Le coroner veut en avoir 
cœur net

le
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LA TAXE DE L’EAU

»o?i

Marche /.ttcricain a Londres
Fermeture du stock américain a Londres 

avec i’«quivalant a New-York.
i

Londres New -York

MARCHE DE CHICAGO
Cours reçus aujourd hui. par cabta prlvS,

£ar M.Charles D. lionk, lü rue St Sacrement 
lonlroal. ____________________

Le coroner McMahon est A faire des 
recherches pour découvrir l’origine de 
l'incendie qui a eu lieu sur la rue 
Chaussée, municipalité de lA.«rlmi«»r. Il 
n«' aérait pas étonnant que ces recher- 
ehe» n'aboutissent A I’anvstatiou «le 
l'Incendiaire. Ce matin, le coroner a 
entendu la suite d’une enquête qu’il fait 
A huis-dos. Nous ignorous le résultat 
de ses démarches et la teneur «l«*s té- 
xxmignes. mais 11 paraît que l’enquête 
»«*ra terminée ce soir.

VOITURE RENVERSEE

A 1.30 heure, cette après-midi, les 
chars électriques ont renversé une voi­
ture nu coin des rues Lagauch«*tière «T 
St Laurent. Un nommé Hirsch. «U* la 
rue <’adi»nx, vendeur «le guenilles, qui 
la conduisait. e<t tombé de sou siège et 
a reçu «les blessures qui ont nécessité 
son transport A rhôpital.
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G&rand, Terroux A’ Cie, banquiers et 
courtiers, 3 Place d’Armes, téléphone 
2460, nous fournissent 1» rapport aui-
vant du marché local :

Entre banque* Au «^mntoir

fonds de N.-York. 3 10 
Bterlimr • our»*. !«*
^lerl. » demanae^. 9| 
B.erl. par ( able 
Cheque» >*ur Paria 

long terme . .. 
Chem»©* fur Parta 

•ourle scheansa 
A New- ï orx: 

Bterhoc» W .‘ours.... 
pvcrlinx* demande...
Sterling par cable .. 
SterlInF ommen-iaL. 
b'terl. doonme*» i air»

m 6 32 ! 16 » *
M 5 Pi (4 10*
« 15 16 101 • 1

10 1 16 loi

I»uise Lame, la jeune servante trans­
portée vendredi soir, A l'hôpltnl Notre- 
Dame. n’a pas encore recouvré sa con­
naissance. Uhose étrange, l’an dernier,
A pareille époque. Mlle Larue est «le- JKuwuTJàrtaionf 
meurée trois jours entiers privée «le con- ] 
naissance. A In suite d’une nttn«|ue 
d’hystérie semblable A celle dont elle 
souffre actuellement. Los autorités mé­
dical*-s de l'hôpital Uouveut 1» cas fort 
curieux.
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terme ................... •
Cbeoue* *ur Paria 

courte •cbeaneo............
Argent a Londrot.

New-York, u 1.
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Les bains restent frappés de 
l’impôt

Va-t-on payvr l’eau sur la pied de 7Vi 
P «• . «t-tta auBée. sur tou» le» loyer», 
VuiiA et* que plusieurs p -rsoiiLe* se de 
luaudent encore. Pour leur information 
uoua leur réi*èterous que oui.

La ré»idutiou adoptée par le r'ouseil. 
Vendredi dernier, est en for«*e. Ce ma 
tin. le trésorier «le la cité a eu uue 
conférence avec i'aviseur légal de la 
eorjioration. M. Kthier, A ce sujet. Voiei 
ce qui en est résulté. Ordre a été d«»nné 
aux évaluateurs de remanier immédia­
tement leurs rôles de manière A le» 
rendre conforme* A la nouvelle décision 
du conseil. Ou n’exi»éJiera pas de nou­
veaux comptes. A ceux qui les out reçus 
déjà : mais quand les gens se rendront 
uu bureau de collection pour payer leur 
eau, ou modifiera leurs comptes de ma­
nière A ne leur faire payer que T1-» p.c. 
au lieu «le PJ. Ceux qui ont payé au 
taux de 10 p.c., déjà. Seront remboursés 
de la différence, lorsqu’il* se présente­
ront A l'hôtel de ville.

La taxe de $1 p »ur h-s bains dans 
les logements de $150, et au-dessus sub­
siste toujours.

VOLEURS SURPRIS

Ste-Martine est le théâtre de 
leurs exploits

On mande de Ste Martine que ce 
matiu, vers 1 heure et demie de» v«>- 
leurs ont fait une tentative pour fair»* 
sauter le coffre-fort de la maison de 
Jo*. McGowan, marchand de la loca­
lité. Ils ont ouvert une fenêtre du rez- 
de-chaussée où se trouvait le coffr«*- 
fort, mais ils n’ont pu m**ttre A exécu­
tion leur deesein criminel. M. Armand 
McGowan se trouvant A passer d’une 
manière tonte fortuite dans cet ap*«r- 
tomeut, juste au moment où l«*s vo­
leurs opéraient, ceux-ci ont pris la fui- 
te.Ila ont laissé UT leurs outils, ainsi 
qu’un gros paquetde cordes. Bien u'a 
été enlevé.

ftoaieilM aaauace» arrii ir*f tard 
tire rta**ite««

\ VENDRE - Re^aurvat Mc»».-» : »>»•. 
rue su-Cath«ri»e. p»tx iuo4U»

oo.itptaat Oalaac» pa>abl» :an* |;at ui«»âa. 
Acbcieurs. ns perde* nos eetta occj*4ou L«oa» 
veut établir * vous ai»a. ï: a«ire»*cr Lfôsl •» 
Casteliia. 16 ras St JacquM» 2iO—A .

A VENDUE—Un do» ii»siils«r-re»taaranU 
luencie*'. valant $5.ouü. xsa iru &J oxi ;

m oit kj tou»; lani. balance a tenue-. L’a aulr» 
r»»iattraut Ucsa-u. \alaAt »#u.lra
Ij.iuu. eompris ftu-1 boi»**on. Ai *<*< plu-icui» 
aat*»s hôtel» »t rwtaurant* A vsndr». wiiuf» 
ruo* St l^kurcnL t’ra»*. Notr#-l>ainv. 6ic Co- 
t tit t:,- ai.-u. - |m»u b établir avaatajivd 
bsiiumt. adrssbec vou«* loujour» .au nuiea i 1» 
plu- populair» cl le misux rcu^elgn» d >n* 
celts locus. 6 a«tr#*s»r Ia»b»l si Caslslllc. li
rus St Jacqus«k______________________ ■^* ■!

VÜVENDRE-Jamais pareille « fiance, ma- 
ga-ia ru# Notre-Dame, ms ( unegoiida 

valant Mi', on vendra ie tout pour $150. 1 
itiagasiu» de cigare», tafia* s. fruits, rus SIp 
l..uireii. prix $17 < en montant. Un beau mo» 
gasia. rus Craig, coin de rue*, prix $13'. moi­
tié comptant, balance a term#». Au»»» 2 epi­
cene* avec h os IK'S, p!a«'S renommée, prix ,jo 
et v'k; dan* la pias»irs. *to*.k environ $'00 s* 
$Müü. s udre-scr Leb«l »t Ca»tsilie. 16 ru» 
fit Jacques. _____________________I

VMH VENDRE—Petit bùtsl à St Henri, cola 
de rue-, licence pa> e s pour 1 année, prix 

$501. moi tld comptant, balance a lsnn««s. 
Acfisteur*. ne perdez pas celts occoalou. S o 
«l: e»»cr Le bel et UaatciUs. 16 ru» St Jacuus*.

2^0—1

TEMPERATURE

Toronto. 26—Le minimum de la tem­
perature «laas le Manitoba a été com­
me suit : Fm**rson. 56 : Winnip«*g. 56 ; 
Portage La Prairie, 55 ; Minuedosa, 
54 ; Bion«lou, 46 et Elkhorn, 4U.

\ VENDRE.—Le ?$ courant, une de« plu» 
belle» terre* de ^t Henri de Moscou» hc, 

avec maison, giauge, stable, te tout est n«>u- 
vellemcnt construit. Vente sur les lieux, 
^'odrcs-*-r T. Dagenais, bl Henri de Ma»A 
couclie. Que. _____________________ 150—1

V VENDRE—$300. Boutique de barbier 
bien meublée, bonne clientèle, plu- e !o 

plu-centrale de L rue 8t»Catheriae. plaoa 
extra pour un petit stock do tabac. lx>yeff 
ba-. avec logis, b adresser 238 rue Alaison- 
ncuve. ________________________ 250—1

\ VENDRE. — Sept hôtels et restaurants 
dans le- meilleures localités, avec logft» 

et bon stock de bcl-oon. depuis $500, 8 maga­
sins cigares, bonbon* et fruits, depuis ÿ50. 
Map ni tiques épiceries, coin de rue. depuis 
$25u. Etaux d«« boucher avec cheval. v«»l- 
ture. etc., depuis $200. Boutique* de barbier, 
ronde do lail. propriétés, etc., et dans leute 
aulro ligne de commerce. Adressez vous a 
notre bureau, «ni toute personne désirant en­
trer dans le eomnur. e y trouve le* meilleur» 
avantage . I.aferrière et l*clletier. 15 2 ru» 
Notre-Dame, en face du Palais do Justice.

250-i

LOUER—Belles chambre* chauffées parVU) U 
la v-„,

froula dans cfiiiquo chumbr». 
rue Dorchester.

S’adresser i:fll 
25$—S

Allez sans faut»» au parc Sobmer cet- 
se semaine voir S« verus Schaeffer, 
l'incomparable équilibriste, acrobate 
et jongleur. 250—6

Excursion du soir
Par ie bateau palais» “Columbian,** de­
main soir. Billets. 25 cent». Kn cas de | 
pluie, elle aura lieu le lendemain soir. i

NAISSANCES
GLACKMKYKR.—Au No 11 rue Drolet, le 

24 août 1895. Mme Ch» Glackmeyer. un fils.
LUSSIER—Kn cette ville, le 21 courant. 

IVpouse de M. Albert Lussier, uianchonnier, 
319 Lafontaine, un gardon.

MARIAGES
SAYIGN’AC DUBE—Ce matin. A l’église 

St Louis de France. M. H. bavignac à Melle 
M. L L>ube. L'heureux couple est parti pour 
voyage. No* meilleurs souhait» les accom 
pag lient.

DECES
BIRON—A Québec, le 20 courant, chez son 

frvre. Tancrèdo Gaudry, A 1 àgc de 5u ans et 
9 mois, Dame Marie Claudia Ana-taai» Gau 
dry. «*i>ounO de feu Joseph Octave Biron.

L'inhumation a eu lieu le 22 courant au ci­
metière BelmonL

BONNEAU—En cette Tille, le25 courant, a 
l’âire de 52 ans et 8 moi». M. Ged. Ronueau.

L?* funérailles auront lieu mardi, le 27 cou­
rant. J>c èonvoi funt bro partira de la demeu­
re de son frere. No 26 rue Foi gu es. a 7 heure», 
pour se rendre « 1 église St Joseph «*t do la »«u 
cimetière de la Côte de* Neige*, lieu de la 
sepulture.

Barents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

CARRIERE—En cette ville, le 25 courant, 
à l'ftRO de 46 ans et 6 moi*. Phileas Carrière. 
M. D.

Les funérailles auront lieu mardi, le 27 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de sa demeu­
re. No 303a rue .Sar.gafnet, h 7i heure* n. m.. 
pour se rendre :i i'egli-e St Jacques, et «le la 
au cime: iere de la Cote des Neiges, lieu de la 
sepulture.

Parents et amis sont priés d'y assister san» 
autre invitation.

VLOUKR Un logement de trois chambres 
pour couple marie ou dame.- ; chez -ml 

tranquille et confortable, en face du college 
M Louis. Prix $7.uû. Rcfereuc»* échange**». 
Ecrire a H. A.. La PRE88K. _ 250—3

A LOU ER—B—n mnipuHn. tablette*, ti» 
roir*. comptoirs, chauffe en hiver a i'eaq 

cbauilc. 138.5 rue Notre Dame. S'adresser 133t 
rue Notre-Dam».___________________$50—1

K LOU ER—Une belle chambre meuble», 
bonne localité, au No 1682 rue Ste Ca­

therine. prés de la rue St Denis.___ 250—

VLOUER—Espace avec pouvoir pour ma 
nufacturer. S'adreseer sur ie* lieux N'o

214 Papineau aranu». _______
A VIS—Je ne serai responsable d’aucune 

.f-V dette contracte» en mon nom par qui 
que ce soit san- un ordre «igné de ma main. 
Auguste CharbonncRu. 319 rue Jacques Car­
tier, W 1895.______ 350—1

A KGENT A PRETER sur hypoth- que
par moi.tant do $509 et $5.00>) au plus bas 

taux d intérêt : aussi, argent a prêter sur bon* 
billet» par montant do $50 a $509. N. Ver- 
motte. 4 rue St Laurent. 250— 1

J ECONS PRIVEES de piano et de fran­
geais seront données par une jeune per­
sonne tr. s competente, a domicile ou a sa re­

sidence. 102 avenue Laval.

Machine a coudre on trouvera a
acheter une machine a coudre neuxa 

I «le Wheeler et Wilson pour $25. s adresser au 
magasin de H. C. Grégoire. 1347 8.e Catlie-
rine.________________________________ 250—1

ON DEMANDE un aide dans le «iépartc- 
ment de* tapis, ^'adresser à Henrv X 

N. E. llamiKon, rue St Jacques et Place Vic­
toria._______________________________ 25 >—1

N DEMANDE une fille pour le soin de» 
enfant*, au No 316 rue Snorbrooke.

250 3
O

N DEMANDE une servante, a'alrcsser
au No 277 rue St-Denis. 25u—2

ON DEMANDE des bonnes couturières 
pour finir «’an* le* coats. S'adresse.' No 

367 rue St Jaciiues. _____250 l

Aime Giroux, 116 rue Sic Elizabeth.
250-1

ON DEMANDE une servante, avec refe- 
rcnces. Pas de cuisine, pas d enfants.

S'adresser 18U3 Ste Catherine. 250—3

ON DEMANDE un commis d'expérience 
dan» la marchandise sèche, parlant h;* 

deux langue» et bien recoin mande. 4*4 Ra­
chel. village St Jean Baptiste. _____ 250- 1

ON DEMANDE un jeune homme sachant 
tuer le* animaux comme boucher, .s a- 

dresser Jos. N. Laurin, Longue-Pcintc. Que.
________________________________ __  250—3

ON DEMANDE.- Unefamlll»r—p» tabl» 
de trois personnes demande logi» pour

GREENE.—En ^ette ville, le 26 courant, service ou antre avantage, écrire à B. R..
Thomas Greene, ci-devant de la’* Canadia 
and American Exnrc»» Co. fils de Frank 
Greene Age de 23 ans. l<cs funérailles auront 
lieu mercredi matin, a l'église ?r Patrice. Le 
convoi funèbre partira delà residence du pure 
du défunt. 353 rue St-Andrc. n 7.30 heures. 
L'inhumation aura liou au cimetière de la 
Côte des Neige*.

Parent* et ami» sont priés d’y assister sans 
autre invitation. 2

Presse. 150-2

ON DEMANDE une modiste de chapeaux 
de premiere classe sachant parler b*» 

deux langue* et possédant de bonnes réfé- 
rences. S'adresser a Alphonse Voliquetto, 
ISèS Notre-Daine. 250—2

ON DEMANDE d»» demoiseiic» d expé­
rience pour notre departement de mod •

HEBERT—A St Henri, le ?5courant, à l'Age ! ^23 rue St l^urcnt.
do 57 ans. 7 mois et 9jour-\ Geoffroy Hébert. !------------------—

Les funérailles auront lieu mardi, le 27 cou 
rant. I-o convoi fnnèbro partira de la demeu- . 
re mortuaire. No 124 rue Ste Emilie, a 7i hr*, 
pour 50 rendre a l'cgiiae St Henri et de 1* au 
cimetière de la Cote de* Neige», lieu de la j 
sépulture;.

Parent» et amis »ont pries d'y assister sans ' 
autre invitation.

et d'article* de fantaisie. E. Ix'pagc et Cio,
250-1

ON DEMANDE de* fille» pour apprendra 
la confection de* casquette* en soie et 

en linon pour enf.ints: elle* devront com­
prendre 1 anglais. 15>l rue Ontario. D. Eisner.

250 - 2

LAUZON—En cetto ville, lo 26 courant. A 
l'âge de 21 ans et 4 moi*. Adrien La 11 r on. fi!» 
«le Joseph Lauzon, gardien au Monument 
National.

I^s funérailles auront lien mercredi, le 29 
courant. Le convoi funèbre partira d- la de­
meure de son père. No 218 rue St l-aurent. h 
7 heure», pour rendre a l'eglise Notre-Dame 
et d • H an cimetière de la Cote de* Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parent* et ami* sont prié* d'y assister *ans 
autre invitation. 2

PETIT—Decédée, en cette ville, hier. 25 
août. Marie Blanche Berthe Elizabeth, a l'Ace 
d'un moi* et vingt-troi* lours, enfant de Jo*. 
Petit, restaurateur. <oin de» mes Laval et 
Duluth.

Funérailles à Yaren ne* demain.

ON DEMANDE une servante générale.
présenter avec référence» an No ■'"J 

rue St Laurent. 25U—l

ON DESIRERAIT acheter une bonne p-o- 
priete de ville. S'adressera L. F.. I.T rue 

St Denis, coin Dorchester. ___________ 250—4

ON DEMANDE immédiatement une bon 
ne d enfants canadienno-francaise pour 

deux enfant* âges rie deux et quatre ans ; 
aussi pour aider a faire l’ouvrage léger du la 
maison : elle devra être très re«pectab!e et 
propre, bonnes references : elle devra paner 
bon français et un pou anglais. Se présenter 
au No 91 m » M» a . ______________ 25'

ON DEMANDE une institutrice pour 
classe éicmentairo française. Tie* 

presse. Répondre L. M. A„ La Prkssb.
250-3

SERVICE ANNIVERSAIRE
Une mes*# de requiem sera chantée pour le 

repo* do l'Ame du feu Dame D. Rerthiaume, 
a 1 Acadie, mercredi. 4 9 heur»'-. Ie28 courant. 

Parents et amis «ont prié* d’y a«»i«rer.

ON DEMANDE une servante général# 
pour une petite famille. 1*8» de lavage. 

66 Hôtel de \ [He. ___________

O n DEMANDE de» jeûné» fill»» pour 
coudro au No 367 rue Maisonneuve.

f |3EN EUR DE LIVRES demandé—Emploi» 
fl l'heure ou a la semaine ; fera collections. 

Adresse : C. T., rue Jacques Cartier, 389. 
____________________ 250-|_

ÏTN HOMME MARTE sachant lire et par 
. 1er l«*s deux langue» desire «le 1 emploi 

quelconque, gardien de nuit, conduire un 
express, etc., et»'. Honnête et »obrc. Adresse. 
753 rue DeMontigny. 2.*j- 3

ON DEMANDE une servante bien to 'om- 
mandeo pour une famille de 3 enfants, 

pas de 1«' age, 651 St Hubert. 230—t

(xN TROUVERA une bonne pension au 
I No 1S6 Av.de l'Hôtel do ville. M©»- 

On demande 
25è-3

sieurs. S3 ; d«*moiselles. $2.25» 
de* pensionnaires de table*.

RE-OUVERTURE
Du Cours do Français. Latin. Anglais, 

le 2 Septembre
Condition* faciles. Par

J09, romrrofrs'ifnr.
250—8 Au No 279 rue £t Hubert.

<\N DEMANDE un nî^ociii ouLinicr nvoo 
" capital de $500, pour doux restaurants 
ni*m * dan-* la plus belle place de la \ illo. 

K< rire » K. La Pr» -k. 250 2
N DEMANDE une bonne servante géné­

rale pour famille du trois. JS'adn ssef 
entre 5 et 8 p. m.. 48 ?.lnckay._________ tfrj—l

ON DEMANDE une icune servante bien 
recommandée au No 644 rue Amherst.

250—1

O

ON DEMANDE une servante générale) 
elle devra parler un p*-!! anglais. Se 

présenter au No 3<3 rue lie la Montagne. 250 1

*poct«_______________
Hfc. de* fille*
pour finir les habit*. Se présenter au 

No 5 Place Mont Charles. *50—1
N DEMANDE su No 275 rue Rivard, ano 
îtllc générale pour 1 H.«tel Laclrinc. 250 l

DEMANDE un homme (non ruarl.1 
pour s© rendre generaloiuenl util«*. E«Tire 

.1 B. V. La Pr» s - R __________ 250- 2^

ON DEMANDE de* mouhuir* de machine­
rie et de* noyameur» 4core-inaker*i. lit 

rue Anne. 2.•0—1

or

laun de i» banque

Ail fÎArnÎAP F.îr O C A flA /EN DEMANDE un di*trn»urcur <«lri\cr). 
21.U Ultîl U1I UU S'adresser A la Troy Steam l gum In Co.

la NflfcirmfllA Ha r«?Aosin*içctçur*.------------------------ia oocieuu liationaie cie . N nKMAM,K d©* fine* dexp. imc»
Sculpture, mercredi der- ^9 
nier, le gros lot de 
£1,500 a été gagné par 
M. Simon Clairmont, hô­
telier, de Rigaud. Au ti­
rage précédent, c’est-à- 
dire le 14 août courant, 
le prix de $400 a été 
gagné par M. Wm Mc­
Kinnon. No 78 rue St- 
Jean. Québec. Prochain 
tirage le 28 courant.

N DEMANDE de* hommt 
habit*. 8t Antoine.

ipour faire des 
250—â

ERDU—Dan* les char* \\ inri or et 8t« 
cuir roego. v 

25b- 1

()

Lanrant. une >a.»so en 
RéOOiapftU»» Hôtel St .lauie*.

I>ERÎ»U—1^25 courent, une mtriatl'c ©n 
or. «ouvrnir «le couvent, «i r la u**;i» est 

gravé: Mciiaillc d'or, mnsiq 110 vocale. Mil» 
M. Ra*donl. nré*. oar la R« > d«* M«'*re Gén©» 
raie. 21 juin 1994. Rsoompens» pronii«e en r»- 
tour. 2ür ne Os borna. 25t i

1>KRDU—Dimanche soir, a partir du No 
529 rue William, aller au coin d« • rno© 

Dominion et DeiDle. t.u iouc en or. Urcoin- 
pens» a la i» r^onn» qui 1» tappotiem au No 
LAJ ru* William. 1*»—I


